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Avec le contenu des Bo?tes Meccano Constructeur dAvions, vous pouvez repro

duire, sous forme de modèles, tous les types daéroplanes.

En choisissont le type d’ovion que vous désirez étoblir et en le construisant vous

mème, vous apprendrez avec beaucoup de focilité tous Ies détails de la cons
truction et du fonctionnement des véritables aéroplanes.

Les diverses pièces contenues dans nos Bo7tes d’Avions Meccano sont semblables

à celles qui sont employées dans la construction de véritables aéroplanes.

Un Manuel illustré est compris dans choque botte. Il vous donnera les instructions

nécessaires pour lo construction de oifférents beaux modèles de monoplans ef

de biplans, que vous pourrez transformer à votre gré en voriant la position des

pièces, qui sont interchangeables, d’aprés le célèbre principe de Meccano.

Les pièces d’avion Meccano peuvent également étre achetées séparément,
comme pièces détachées.

Prix des Boites Meccano Constructeur d’Avlons
Boile N0 O Fr. 35 »

» N I » 57 »
» N0 2 « 105 »

la Botte complementaire NOI A
convertit la Botte No I en No 2. Fr. 50 »
Moteur d’Avion No I . . . . . 13.50

I\J2 . . . . i) 30 »

Demandez Ies tarifs complets à votre fournisseur

MECCANO (France) LTD.
78-80, Rue Rébeval - PARIS (19’)

Conorucleur d’Avioris
Bolle N O
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NOTE$ ÉDIToRIALE3
Joyeux Nol!

Nous voici au niois de décembre, le dernier de l’année. A cette
époque, notre regard rétrospectif se porte involontairement et plus
souvent que d’liabitude, vers les mois et les saisons que nous avons
vécl.s depuis le début de l’année, et c’est aussi à cette époque que
nous ressentons le plus souvent le désir de nous exclamer « Mon
Dieu, que le temps passe vite! En effet, le temps écoulé nous
sembie toujours avoir filé à une alitire très rapide, parfois verti
gineuse.

Mais la notion du temps est
purement personnelle, subjective, et
il suffit de diriger notre pensée vera
une date à vellir pour que le temps
perde immédiatement les ailes quil
semblait posséder lorsqu’il s’agissait
du passé et pour que les jours qui
nous séparent de cette date semblent
s’allonger singulièreinent, ceci sur
tout lorsque la date en question
doit tre celle d’un événement
joyeux. I.’exemple nous en est
également fourni par le rnois de
déce,nbre : Ies semaines qui pré
cèdent Nol ne semblent-elles pas
bien longues à tous les jeunes gens
qui attendent avec impatience le
jour des étrennes ?

C’est pourquoi l’avance avec
laquelle la date de parution de ce
numéro m’oblige à présenter mes
meiileurs souhajts de bonnes f€tes
à tous les jeunes Meccanos, leur
paraitra, sans doute, bien grande.
Heureusement, le ]lIeccano-114’agazine
de janvier me perniettra de leur
présenter mea vcaux de bonne année
avec plus d’exactitude...

Le plus grand paquebot du
monde.

Le iancement du nouveau transa
tlantique franais Nor,nandie, qui
eut lieu à Saint-Nazaire, le 29 octo
bre, constitue un événement sans
précédent dans l’histoire des cons
tructions navales. Ce paquebot. dont
l’aménagement ne sera terminé que
pour l’année 1934 et dont le prix de
revient sera d ‘enviror, un milliard de
franca, ntteindra le tonnage formi
dable de 75.000 tonnes qui en fera
le plus grand navire du monde.

La longueur de ce géant des
mers est de 313 mètres, ce qui
représente quatre fois et demi la hauteur des tours de la catliédrale de Notre-Dame de Paris; sa largeur, de 36 mètres, ne lui
permettrait pas de passer dans l’avenue de l’Opéra qui n’en a
que 30. A titre de comparaison, et afin de pouvoir mieux appré
cier l’énorme succès des ingénieurs franais, rappelons les caractéristiques correspondantes des autres grands paquebots quidétenaient jusqu’à présent les records du monde : tonnage —

56.62 I tonnes — le ilIajestic (Grande-Bretagne); longueur
284 mètres — le Bremen (Allemagne); largeur : 31 ni. 15
l’Europa (Allemagne).

La puissance dea machines du Normajjdje sera de 16o.000 CV:(celle du paquebot italien Rez, qui est actuellement la plus grande,n’est que de 120.000 CV!. La vitesse prévue sera de 28 nceudamarins, soit de 52 krus à l’heure, ce qui permettra aux voyageursde franchir l’Atiantique dans le délai de jours ii heures. Cettevitesse, qui bat de loin tous les records précédents, sera obtenue

grfìce à un svstème de propulsion électrique et grce à une étude
très approfondie des formes de la carène qui a pour but de réduire
au minimuin la résistance de l’eau.

Les aménagements somptueux du Normandie en feront un
véritable palais flottant. Rien, en effet, n’nura été négligé pour
assurer aux passagers le maximutn de confort et de luxe coni
patibles avec les exigences de la navigation. On y trouvera un
jardin d’hiver, une salle de thétre, un café-terrasse, denombreux
salons, une piscine, un gymnase, etc. Sur le pont supérieur un

véritable terrain sportif sera à la
disposition des sportsmen. Les che
minées seront étudiées spécialement
en vue d’empéclier la fuinée d’in
commoder les passagers.

Le navire aura douze ascenseurs,
dont dix seront r6servés aux voya
geurs, les deux autres desservant
les machines.

lJne installation perfectionnée de
radiotélégraplue, qtli sera mise à
la disposition des passagers, per
inettra au paquebot de rester en
liaison télégraphique et télépho
nique avec l’Europe et l’Amérique
pendant toute la durée de la traver
sée de l’Atlantique.

Véritable ville flottante, le Nor
inandie aura une population « digne
de ses dijnensions : il transportera
930 passagers de première classe,
68o de deuxjème et 56o de troisiènie,
qui, aoutés aux 1.320 hommes
composant l’équipage, donnent un
total de 3.490 personnes pouvant
traverser l’océan sur un seni btiment.

Ce palais flottant sera dirigé par
un gouvernail qui, mesurant en hau
teur i8 mètres, dépassera de troia
mètrea celle de l’Arc de l’riomplie
du Carronsel, et atteindra à peu
près celle d’un immeuble de cinq
étages.

L’assembiage de la coque, qui à
son état actuel pèse 30.000 tonnes,
a nécessité l’emploi de ii millions
de rivets. En mettant bout à bout
ces rivets, un obtiendrait un ruban
de 65o kilomètres, distance qu’un
train rapide couvre normalement
en io heures. Ajoutons, toujours à
titre de comparaison, que le poids
de la Tour Eiffel est de 7.000 ton
nes et comprend 2 millions et denii
de rivets.

Le lancement d’un tel colosse est
loin d’6tre une opération facile, et réclame de longs préparatifs
et des calculs très précis. Le chemin de glissement de la cale
de lancement construite spécialement pour le Normandie, a dù
étre graissé avec pas moins de 45 tonries de suif et 3 tonnes de
savon, pour assurer au navire la vitesse de progression nécessaire,
qui est de m. o à la seconde.

Les opérations de lancement ont exigé le travail coordonné de
6oo hommes.

Le plus merveilleux des modèles Meccano.
Les lecteurs du Meccano-Magazine trouveront dans ce numéro

un article de M. Rahm, de Neuilly, fervent Meccano depuis de
nombreuses années, donnant la description d’une liorloge astro
nomique réalisée par lui en pièces Meccano. Cette horloge, dont
l’étude et la mise au point ont pris aix ann6es entières, a été
examin6e par nos experts techniques et par M. Frank Hornby,

(J7oir sitite pcege 294)

Lancemerit du Normandie Saint-Nazajre, Le navire glissant sur
sa cale de lancement, va pnétrer dani la mer.
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L’Avenir de l’Aviation

H
Terrains d’atterrissage pour avions sur cles gratte—ciel H
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Tous ceux qui sont intéressés dans les avions et les dirigeables,

se sont sùrement souvent demandé quelle sera la vie sur la terre

aux jours où ces moyens de locomotion seront utilisés aussi fré

quemment et universellement que le sont atijourd’hui les autos et

les trains. Il est hors de doute que l’avenir appartient entièrement

aux avions et aux dirigeables géants, et que le trafic aérien infligera

une défaite retentissante à la route, au rail et à la mer. It y a de la

piace dans Ies airs pour un nombre infini d’appareils de toutes

sortes, et leurs vitesses foudroyantes ne devront ètre iii limitées, ni

soumises à aucuns règlements de circulation,
En pensant à cet avenir, qui n’est guère bien lointain déjà, on

ne peut s’empècher de se poser la question: mais lequel donc

des deux, l’avion ou le « plus-léger-que—l’air », aura—t-il la supré

matie dans
l’espace? Tout
porte à croire
que ce Seront
les aéroplanes
géants qui
l’emporteront
sur ies diri—
geables, les
premiers
s’élevant avec
beaucou p
plus de faci
lité et de
rapidité et
étant beau
coup plus
commodes à
manceuvrer
que les se
conds, [i faut
reco n fl a i tre,
par càntre,
que les diri
geables ont
l’avantage de
pouvoir voler
et rester dans
les airs mèrne
quand leurs
moteurs sont
arrétés, chose
impossible
pour les
avions. D’autre part, cependant, le volume énorme do dirigeable

constitue un obstacle considérable pour ses évolutions dans l’es

pace. 11 est probable, toutefois, que les dirigeables de demain

seront beaucoup plus grands et solides que ceux d’aujour

d’hui; mais ils ne devront pas pour cela ètre nécessairement

plus lourds, ni exiger plus de gaz pour leurs ascensions, vu

qu’ils seront construits en alliages extrmement légers. Ces alliages

pourront bien contenir de l’aluminium, si largement utilisé aujour

d’hui dans la construction des dirigeabl es, mais tre composés égale

ment de métaux plus légers, comme, par exemple le tnagnésium, le

béryllium et autres métaux semblables. Sans doute, de tela alliages

I égers seront également utilisés dans la construction des avions qui

seront, en outre, munis de moteurs très perfectionnés et excessive

ment puissants. Il est à remarquer, toutefois, que ce ne sera point

éternellement des moteurs à essence qui seront employés dans les

avions : il arrivera un jour où ies provisions de pétrole renfermées

dans notre sous-sol seront complètement épuisées et où il sera fata

I ement nécessaire d’adopter un nouveau combustible. Cette grave

question a déjà été débattue à plusieurs reprises par des experts et

des suggestions furent émises que la distillation du charbon pourrait

fournir un combustibie excellent. Or, mme si cette hypothèse

s’avérait exacte, elle ne serait aucunement la solution de cet angols

sant problème. On se heurterait t6t ou tard à la mème difflculté

qu’avec le pétrole, Jes couches de charbon étant vouées également à

s’épuiser un jour ou l’autre. Vu toutes ces perspectives fort peu

rassurantes, on sera obligé probablement de recourir dans l’avenir

directement à la chaleur du Soleil. D’énormes e usines de force

motrice » seront érigées dans ce but à plusieurs endroits propices

sous les tropiques, et les rayons do Soleil y seront concentrés au

dessus de gigantesques chaudières au moyen d’un système compli

qué de miroirs, afin de vaporiser différents liquides. Les gaz ainsi

obtenus serviraient à faire fonctionner de puissants générateurs

d’électricité. Une autre possibilité intéressante à envisager, serait

l’obtention de l’énergie électrique directement des rayons solaires.

Certains métaux, tels que le sodium, le potassium et le rubi
dium, soumis
à i’effet de la
lumière dii so
leil, ont la
propriété in
téressante de
dégager des
électrons, élé—
ments nfini
ment petits
chargés
d’électricité
négative. Si
un des élec
trodes placés
dans une am
poule conte
nant un gaz
sous basse
pression e 5 t

mia en contact
avec un de ces
métaux er
l’autre élec
trode est
chargé posi
tivement, les
électrons dé
gagés du mé
tal grce à
l’action de la
luinière circo
lent entre les
deux électro

des et constituent un courant électrique pouvant passer à travers

des circuits situés en dehors de l’ampoule. C’est sur ce principe

qu’est basée la e cellule photo—électrique ». Jusqu’à présent, on ne

put obtenir par ce procédé que des courants électriques extrème

ment faibles, mais un ingénieur allemand vient d’inventer une

cellule fournissant un courant suffisamment puissant pour faire

fonctionner un petit moteur. Les cellules photo-électriques de

l’avenir seront sCirement bien plus puissantes, et les stations de

force motrice construites sous les tropiques pourront mme se pas

ser de chaudières et d’alternateurs, Elles pourront consister tout

simplement en batteries de cellules photo-électriques géantes

transformant la lumière qui tombe sur elles en électricité. La force

motrice provenant de ces énormes stations sera distribuée à tous

les coins de la terre au moyen d’énormes cb1es ou bien, peut-ètre,

à l’aide d’antennes comme le sont aujourd’hui les messages de TS. F.

L’énergie qui nous parviendra ainsi à travers l’éther pourra ètre

employée avec succès pour le fonctionnement de moteurs électri

ques. Il est évident que, transinise par cbles cette force ne pour—

rait guère ètre utilisée directement ni en aviation, ni en aéronauti—

que ; elle pourrait, par contre, ètre employée indi rectement à l’aide

d’accumulateurs. L’i nstallation de ces derniers aurait, cependant,

pour résultat une augmentation fcheuse du poids de l’appareil et

Le» pa»sagers aérien» de l’avertir seront rapidement transportés era ascenseurs géants su» le» tolte de» gratte-ciel,

où ils trouveront des aérodromes magnifiques avec de» aviori» prèts à s’élancer dan» toutes le» directions.
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il sembie plus probable, par consquent, qu’on aura recours à
quelque autre moyen, La puissance développée pourrait ètre uti
lisée par exemple aux stations génératrices pcur la liquéfaction
de l’air ou de tout autre gaz approprié. Le liquide ainsi obtenu
serait ensuite emmagasiné sous pression dans des cylindres spciaux
de dimensions et de forme standard montés sur des avions ou
dirigeables. L’ouverture de soupapes transformerait les appareils
en fusées développant leur puissance continuellement au lieu
d’exploser une fois seulement, comme les fusées des feux d’arti
fice. Les appareils de ce genre ne dégageraient aucun gaz nocif,
et le gaz employé comme générateur de force motrice ne serait
pas détruit, mais serait restitué à l’atmosphère.

Il n’est pas difficile de se représenter la forme dea aviona de
l’avenir, Ils se—
ront certainement
de plus en plus
profilés afin de
réduire au mini
mum la résistance
de l’air. Il sera
beaucoup plus
difficile d’appli
quer la mème
règle aux diri—
geables et ceci en
raison de leur
énorme volume,
Les plus légers
que l’air ne seront
utilisés vraisem—
blablement que
pour des ols à
des altitudes com—
parativement
faibles. Ils seront
de vrais géants
aériens, seront
spacieux et con
fortables, et leur
machinerie, ainsi
que les cabines
des passagers, se
ront situées dans
leurs enveloppes.
Le gaz empi oyé sera l’héliuni, qui, comme on le sait, est ininflam
mable. Les avions de demain n’auront pas les fuselages massifs et
les empennages encombrants qu’ils possèdent aujourd’hui, mais
leur puissance de levage sera portée au maximum. A c6té du

Ptérodactyle » dont nous avons parlé dans le Meccano-Magazine
d’avril, l’appareil existant se rapprochant le plus des formes idéales
des avions de l’avenir est le Junkers G. 38. Ses ailee sont extrème—
ment épaisses, et contiennent les moteurs et les cabines des passa—
gers. Les ailes des avions de l’avenir seront suffisamment spacieuses
à l’intérieur pour pouvoir offrir aux passagers un confort et un luxe
égaux à ceux des plus grands transatlantiques modernes. Mème
aux altitudes les plus hautes les voyageurs ne souffriront nullement
ni du froid, ni de la raréfaction de l’air et pourront respirer un air
absolument pur et se trouver dans une température tout à fait
normale, Les
aéroplanes de
demajn voleront
dans les couches
supérieures de
l’atmosphère
exactement com
me les sous-ma
rins traversent
i es profondeurs
de l’océan,

Mais les
voyages en avion
seront infiniment
plus agréables et
confortables,
voire mème
moins dangereux.
Il est impossibi e
aujourd’hui de se
faire une idée
exacte de la vi-
tesse que déve

lopperont les avions de demain, mais on peut dire dès à présent,
qu’ils seront en état de faire au moins 1.500 kilomètres à l’heure
et qu’ii sera possible d’effectuer un voyage autour du monde en
avion en 24 heures. On pourra se rendre de Paris en Australie en
moins de 12 heures et un tel voyage sera bien moins fatigant que
d’alier de Paris à Londres aujourd’hui. Le développement de
telles vitesses nécessitera l’emploi de systèmes spéciaux de refroi—
dissement des moteurs, car l’action refroidissante de la poussée
de l’air cesse aussitòt que les appareils dépassent la vitesse de
570 kilomètres à l’heure ]l est probable que l’atmosphère sera
divisée en plusieurs zones, dont chacune sera réservée à un type
déterminé d’appareils, et une régulation sévère du trafic aérien
sera une garantie efficace conti-e les accidents de la circulation.

La question

_______________________________________________

des terrains d’at—
terrissage devra
également trouver
sous pe une
solution radicale
et définitive. Le
trafic aérien de
viendra à tel point
important et in
tense que les
aérodromes d’au
jourd’hui devront
ètre remplacés
par de nombreux
terrains d’atter—
rissage 5 i t u é s
dans I es villes

- mèmes. Or, où
donc pourra-t-on
trouver de tels
terrains au centre
de nos villes sur

/.- peuplées ailleurs
que sur I es vastes
toits des gigan
tesques gratte
ciel de demain?
Des ascenseurs
géants transpor
teront les voya

geurs et les marchandises à ces aérodromes haut perchés
et les toits de nombreux gratte-ciel connaitront une ère d’ani
mation et de prospérité. L’établissement de stations aériennes
au ceur mème de nos métropoles n’est guère une chimère, et il
existe actuellement des villes où ce rève hai-di a déjà été briilamment
réalisé. A New-York, par exemple, le e Empire State Building e,
qui est le plus haut btiment du monde, possède sur son toit un
énorme m5t d’atterrissage pour les dirigeables. En ce qui concerne
les avions, les toits pour leur atterrissage devront ètre idéalement
nivelés et ètre particulièrement solides, les chocs aux atterrissages
étant considérables. Il est à remarquer, d’aiileurs, que toutes les
mesures nécessaires seront prises afin de réduire la violence de ces
chocs au minimum. Les avions seront munis dana ce but d’hélices
hélicoptères leur permettant de s’élever dans les airs verticalement

et datterrir en se
posant douce
ment sur le toit.
De mème, les aé
ropianes de l’ave
nir seront munis
d’aiies extensibles
qui seront con
tractées pendant
le voi afin de per
mettre aux appa
reils d’atteindre
de hautes alti
tudes, et dé
ployées au maxi
mum lors de leur
atterrissage.

D e s terrains
d’atterri s sa g e
spéciaux, s o u 5

forme d’iles flot
tantes artificielles
(I’. sitite b. 294)

L’F{élicoptère de D’Ascanio, appareil ayant effectué de nombreux et brillante vols en Italie.
Cet avion n’est sùrement que le précurseur du type parfait de l’avion de demain.

La surface supérieure dune sue géante du Junkers G. 38, monoplan
contenant de» cabines pour passagers à l’intérieur de Se» ailes.
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Actuellement, on éclaire chaque
soir, une partie de la Piace
de la Concorde, et les corniches
supérieures de l’Arc de Triom
phe de l’Etoile ; enfin, chaque
dimanche et jour de fète, tout
l’ensembie de la Madeleine à
l’Etoile est illuminé.

D’ailleurs, si les applications
aux Monuments publics, ont été
spécialement réussies, les proprié
taires particuliers adoptent ce
procédé, et l’avenue des Champs

Elysées voit maintenant des faades, dont l’archi
tecture est digne d’étre soulignée, rayonner le soir
sous les projecteurs électriques.

Disons encore quelques mots sur les illuminations
ralisées depuis 1925. Dès cette date, la Tour Eiffel

se révélait le soir
par ses milliers de
lampes, puis les Ex
positions de Séville
et de Tiarcelone ont
été des merveilles
d’illuminations, Ct

l’Exposition colo
niale internationale
de 1931 les a encore
surpassées sur ce
chapitre.

Les illuminations
des monuments
publics de Paris,
Piace de la Concor
de, Arc-de-Triom
phe, Madeleine, etc.,
provoquent l’utili

sation de projecteurs et diffuseurs de types multiples
et très perfectionnés. On sait, en effet, que le pro
cédé employé consiste, non à souligner les grandes
Iignes d’un monurnent an moyen de rampes de
lampes de faible puissance (25 watts), comme cela
se pratiquait jadis, mais à « noyer n de iumière la
fagade au rnoyen de projecteurs. L’ombre portée ainsi

par les corniches est combattue
par des rampes de lampes.

Les installations réalisées pour
l’illumination de l’Arc-de
Triomphe de l’Etoiie fournissent
un exemple de l’importance des
travaux effectués et de l’énergie
électrique consommée pour obte
nir les effets merveiiieux de la
lumière diffusée, désignée souvent
en langage technique par le
terme anglais de « floodlighting ».

Les parisiens se souviennent
que les appareils d’éclairage de
ce monument, dont la hauteur
atteint près de 50 mètres, restè
rent longtemps simplement posés
sur le sol. Maintenant, on a réalisé
des trappes en béton dans le terre
plein ; ces trappes protègent dans
la journée ces appareils et sont
ouvertes au moment de l’éclairage
pour laisser libres les faisceaux
lumineux des projecteurs à longue
portée qui vont noyer de leur

L]L]LJUUUUUUUULUUUUUULJLiUUUUUUULJÙLJUULJUUUUUUUUUHUUUUUUUUUUU
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FEERIES MODERNES
Les Illuminations cles Monuments Parisiens
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La décoration moderne a provoqué l’extension de
plus en plus importante de l’éclairage. Elle a trouvé
dans l’électricité un moyen particulièrement facile de
propager les sources lumineuses, et d’atteindre à des
résultats qui étonnent chaque jour les spectateurs.

Déjà l’Exposition
des Arts décoratifs,
en 1925, avait révélé
des solutions non
velles dans l’éclai
rage, tant commer
cial qu’urbain et do
mestique. L’éclai
rage indirect a eu un
succès dont les
compagnies d’élec
tricité ne doivent
pas se plaindre,
puisqu’il entraine
une consommation
de plus en plus im
portante. Vue noeturne de la pIace de la concorde. cette photo, ainsi que les troia autres illustrant cet article nous

Mais u n e de s ont été confiées par les Etablissements Jacopozzi réalisateurs des illuminations parisienrles, auxquels
nous sonimes également redevables de la documentation.

realisations les plus
étonnantes de l’éclairage moderne, a été de faire sortir
de l’ombre, les ensembles architecturaux, et nous
devons au Maitre Jacopozzi, décédé brusquement il
y a quelques mois, ies éclairages particulièrement
beaux des grands Monuments de la Ville de Paris.

Il est incontestable que l’ensembie formé par la
Madeleine, les Palais Gabriel de la Piace de la
Concorde, la Piace de la Concorde
elle-méme, avec la balustrade des
Tuileries, les statues représentant
les grandes villes de France, l’Ohé
lisque, les fontaines, les Chevaux
de Marly, et le Palais-Bourbon,
forme une vision des plus gran
dioses qui soient offertes aux yeux,
et il a fallu la lumière de mille
projecteurs pour souligner leur
beauté, d’une fa9on si merveil
leuse.

Vue des superbes fontaines de la place de la Concorde aus
queUes les projecteurs donnent un aspect presque irréel.
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lumière les motifs sculpturaux les plus éloignés du
sol. Les fosses contenant Ies projecteurs sont répar
ties autour des quatre piliers.

Chaque pilier comprend iine fosse de 12 mètres de
long contenant 26 projecteurs sur la grande face, et une
fosse de 6 mètres de iong renfermant 14 projecteurs
sur la petite face. Soit au total i6o projecteurs
munis chacun d’une lampe de i.ooo watts. La
cabine de transfor
mation du courant
qui alimente, au
moyen de càbles
armés passant par
la cage de l’ascen
seur, les diverses
fosses est située dans
une saile du pilier
nord-ouest, à z8 mè
tres au - dessus du
soi. Les grandes
faades, ouest et est
(còtés Neuilly et
C ha m ps-E Iy sé e s)
mesurent 1.300 m2
et sont ainsi éclairées
à raison de 40 watts
par mètre carré. Les
petites faades laté
rales (8oo m2) re
oivent 35 watts par
mètre carré). Au total, la puissance consommée atteint:
i6o.ooo watts pour Ies projecteurs de fosses ; 25.200
watts pour la comiche intérieure ; 40.000 watts pour la
comiche extérieure ; 37.500 watts
pour la comiche supérieure. Soit
262.700 watts (262 kilowatts 70D)
en tout, ce qui correspond à une
puissance de 360 chevaux.

D’autre part, Piace de la Con
corde, il a fallu éclairer les Fon
taines en disposant dans la nappe
d’eau des appareils étanches faci
lement accessibles ; puis il a fallu
faire circuler dans ces fontaines
des cbles noyés aussi dans l’eau,
sans qu’aucun accident électrique
n’intervienne.

il y a donc eu ii des probièmes
spéciaux à résoudre, et depuis des
années, ces instaliations fonction
nent normalement sans aucun
accident.

Néanmoins, à cause de la valeur
artistique des dits Monuments et
du soin particulier que les per
sonnalités intéressées apportent au
résultat tant admiré par les spec
tateurs, un service quotidien de
surveillance e x i s t e , d e telle
sorte que chaque jour le fonc
tionnement de toutes les illumi
nations est contròlé.

Pour donner une idée de l’im
portance de ces éclairages, il y a
550 kilowatts d’absorbés sur la

Piace de la Concorde ; six cabines de transforma
teurs ont été installées spécialement et l’une d’elles
est installée sous une des fontaines mème.

Un des problèmes les pius difficiles à résoudre, a
été celui d’éviter l’éblouissement dans la circulation.
Cette question a été ionguement étudiée et on est
arrivé à des résultats à ce point complets qu’au
cune réclamation n’est intervenue.

Pour l’éclairage de
l’Eglise de la Made
leine, il a fallu éviter
la pose d’appareils
qui auraient encom
bré les accès et gèné
la circulation sur les
marches il a donc
fallu créer un type
spécial d’appareil
qui permette d’at
teindre le fronton en
i’éclairant absolu
ment de còté.

L’éciairage indi
rect des Monuments
Publics, qui a per-
mis d’en révéler,
pour ne pas dire
d’en faire découvrir
les beautés archi
tecturales et sculp

turales, a été utilisé avec le plus franc succès au cours
des manifestations publicitaires, organisées par le
Comité des Grands-Boulevards.

C’est en effet sous l’impulsion
de cet organisme qu’ont été réali
sés, entre autres, l’éclairage de la
Porte Saint-Martin et celui de la
Porte Saint-Denis.

La première a été atteinte par des
appareils placés à une assez grande
distance, et, malgré les objections
soulevées avant la mise en piace
des projecteurs, au point de vue
de la circulation, on n’a eu à enre
gistrer aucune observation.

L’éciairage de la Porte Saint
Denis, au contraire, a été obtenu à
l’aide de faisceaux de iumière ra
sants, mais la déformation, due
aux ombres, a fait écarter cette
sDltltion.

Enfin, la faade du théàtre de
l’Opéra que le Maitre Jacopozzi
avait décorée de ses mille pin
ceaux, va un jour prochain, tre à
nouveau rehaussée par une féerie
de lumière.

D ‘ ailleurs, ces principes d’éclai
rage essaient de ne plus s’appliquer
seulement à des ensembles archi
tecturaux, mais égaiement à des
sujets isolés, et c’est ainsi que
la statue de Clemenceau , elle
nme, sera, pour l’inauguration,
soulignée par la lumière.

Vue de la reconstitution du Tempie d’Angkor, qui, i’année dernière, a été, à i’Exposition coloniale de
Vincennes, i’objet d’admiration de millions de personnes venues de tous ies points du globe. L’effet

obtenu par ies procédés d’éclairage Jacopozii est, ici encore, des plus heureuX.
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Les Secrets de la Magie
E Tours de Presticliitation E
E “

E
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La prestidigitation est un art qui intéresse tous les j eunes gens

sans exception. Mais cet art présente souvent des inconvénients qui

découragent les amateurs une grande partie des tours réciament des

exécutants une dextérité qui ne peut tre acquise que par un long

exercice, ou nécessite l’emploi d’appareils compli qués et coùteux.

Il en est cependant d’autres qui, tout en produisant des effets

excellents, sont, du fait de leur simplicité, à la portée de tous les

débutants. Les tours, dont nous offrons la descriptionànosiecteurs,

appartiennent à cette dernière catégorie, Nous tenons à remercier

ceux de nos lecteurs qui par leurs envois ont bien voulu contribuer

la composition de ces pages.

Le prestidigitateur annonce au
public que la pièce où il fait ses
tours est pleine de vers soie
. . .

extremtte
invisibles qui voient dans l’air et bouchée

tissent des mouchoirs de soie
également invisibles, a Mais,
dit-il, il est en mon pouvoir de 4’

matérialiser les ouvrages de ces :_:ZJJJE

insectes laborieux et de les ren
dre visibles. A l’appui de ses
paroles, le prestidigitateur saisit
un filet à papillons monté sur un

Fig. i. En haut : le manche creux du filet. En bas le manchi avec la

.

li ge a i interleur.
long manche, i agiti rapidement

comme pour attraper des insectes

volants, et les spectateurs stupéfaits voient tout d’un coup le

filet s’emplir d’étoffe bianche. Sortie du filet, cette étoffe

prend la forme de six mouchoirs de soie bianche.

Le seul secret de ce tour, qui ne rate jamais son effet, réside dans

le manchi du filet. Ce manche truqué, vous pourrez le préparer

sans difficulté vous-mème. Il consiste en un tube de carton, ou de

fer bianc de préférence, d’environ 75 cm, de long et de 2 cm. 5/2

de diamètre (voir Fig. i). Près de l’une de ses extrémités, on pra—

tique une fente longitudinale d’environ 15 cm. de long. L’extrémité

mme du tube de ce còté est bouchée par un bout de bois. Prenez

ensuite une baguette de bois fine, longue de 45 cm. et munissez-la

à ses deux extrémités de bouts de bois cylindriques de diamètre

s’adaptant assez exactement au dìamètre intérieur du tube. La

longueur de ces bouts de bois devra étre telle que lorsque la baguette

est introduite dans le tube, l’extrémité de l’un d’eux se trouve à la

distance d’une quinzaine de centimètres de l’orifice (voir Fig i.)

Le tout forme une sorte de piston pouvant glisser à i’intérieur du

manchi, et afin de rendre son fonctionnement silencieux, on fera

bien d’en recouvrir I es extrémités cylindriques de feutre ou de tissu

de lame. Une petite vjs à tète ronde passée dans la finte du tubi

et fixée à la tige intérieure permettra à l’opérateur de pousser cette

dernière vers le filet (voir Fig. a), en tenant l’appareil par le manche

(en tenant le manche des deux mains, on peut le faire

sans que personne ne s’en aperoive). Le manche

ainsi préparé, il ne reste plus qu’à fixer à son extré

mité ouverte un simple filet d’épui
sette.

Les six mouchoirs de soie qui l’on
fera apparaitre dans le filet doivent
ètre placés dans le tubi entri le fihgt et
i’extrémité du piston. En tenant des deux
mains le manchi, il suffit de pousser
du pouce la vis vers le filet pour que
I ‘apparition des mouchoirs se produise.

La neige japonaise. Fig. . En haut tappa

Vous présentez à l’assistance une feuille de reil avec lei mouchoirs
dans le manche, En bas:

papier de soie pliee qui vous coupez avec lei mouchoirs apparati

des ciseaux de faon à obtenir de longues et seni dana le filet.

iégères bandelettes, Invitant un spectateur à
venir près de vous, vous lui confiez ces bandelettes et un verre
à denti rempli d’eau, et le priez de plonger le papier dans
l’eau afin qu’il soit bien mouilié. Vous lui demandez de sortir le

‘Les vers à soie volants.
lente

papier du verre et, après en avoir formé une boulette, de la pres

ser fortement au-dessus du verre, puis de vous la passer. Vous

prenez la boulette du bout des doigts de la main gauche, de la

main droite vous saisissez un éventail, vous éventez la bouiette qui

vous malaxez dans la main gauche. Aussit6t de votre main, qui

s’entr’ouvre, s’échappe une quantité de fragments de papier de

soie qui s’envolent autour de vous en produisant l’illusion par

faite de la neige. C’est, dites-vous, le papier qui vous avez séché

instantanément.
Pour faire ce joli tour, découpez du papier di soie (blanc) en tout

petits morceaux de la grandeur d’un confetti. Préparez un petit sac
in papier de soie d’environ 4 cm.
de diamètre et remplissez-ie de vos

eXtremite
ouverte. petits morceaux de papier. Avant

de commencer l’expérience, pia
cez-ie sur votre tabie, sous l’éven

tail à demi fermé. En prenant l’éventail di la
main droite, la main gauche semble aider ce
mouvement et s’impari du paquet qui, iog
dans son creux, n’empèche pas de saisir la
boulette mouilléi du bout des doigts de la
mème main et de la faire passer dans le creux
de la main où elle riste cachée aiors que les
doigts crèvent le petit sac de papier de soie
et aident son contenu à s’envoler au vent de
l’éventail.

(Envoi de M. Ramage, Reims).

La carte changée.

Le prestidi gitateur présente à l’assistance une carte qu’ii tient

parli coin entre deux doigts et qu’ii tourrie, lance en l’air et rattrape

afin de faire bien voir qu’elle est bien seule et non truquée. C’est

un as de pique. Il la pose, in la retournant, sur une table basse ou

par terre afin de la laisser bien en vue, et, après queiques passes,

offre à un spectateur de venir la chercher et de la faire voir au public.

A la surprise générale, la carte n’est plus un ai de pique, mais un as

de cceur!
Ce tour, grce à la simplicité des procédés empioyés — tout se

fait sous les regards du public, sans qu’on ait recours è des foulards

ou autres objets cachant la carte — ne manque jamais d’intriguer

les spectateurs et ne réclame de l’exécutant qu’un peu d’adresse.

La carte qui vous avez présentée était bien l’as de cceur qui I ‘on

retrouvera plus tard. Seulement sur i’as avait été collé, avec une

petite goutte d’eau savonneuse, un as de pique découpé dans une

autre carte (Fig. 3). L’eau savonneuse ne tenant l’as découpé qui
très faiblement, rien di plus simple que de
l’enlever du bout du doigt, sana qu’on s’en
aperoive, en déposant la carte, pour le
cacher dans le creux de votre main.

La bougie magique.

Une bougie ailumée brùle dans un bou
geoir sur un guéridon. Le presti
digitateur la sort du bougeoir, i’éteint
et l’enveloppe dans du papier de
soie. a Après l’avoir éteinte, je vais
faire disparaitre ma bougie » —

déclare-t—il, et, in froissant le
papier, in fait une boulette — la bou
gie n’y est plus I

les mouchoirs pOU5sS Il s’agit maintenant de faire réap
dans le filet paraitre la bougie escamotée. Le

prestidigitateur plonge sa main dans

la poche intérieure de son veston et in sort la bougie... tout

ailumée.
La bougie qui l’on voit sur le guéridon au début n’est qu’un

tube de papier bianc glacé au bout duquel est flxé un bout de chan

delle (voir Fig. 4) qui doit è re allumé juste avant i’exécutaon du

tour. Après i’avoir envelppée, il suffit de chiffonner le papaer pour

donner aux spectateurs l’iliusion de t’a disparition.
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Fig. 4
La bougie truquée qui diSparait

entre les doigts
du prestidigitateur

Fig

bout de
vérita—

ble
bougie

Préparation de la carte magique

ètes sùrs que cela n’est pas un objet à doubIe fond. Est-ce qu’une
personne aurait la compiaisance de me prèter une pièce de monnaie
quelconque, un sou, par exemple (quelqu’un en prète un, on le
regarde avec attention) Ah i vous avez bien fait de me remettre
cette pièce ; je vois qu’elle appartient à l’espèce dite « voyageuse «,

et qu’elle ne serait pas restée longtemps dans votre poche. Je vais
vous donner une preuve de l’humeur vagabonde de cette monnaie.

Pour cela je la piace dans ce mouchcr et je vais prier
une personne de bien vouioir se charger du mou
choir, (Cn donne le mouchoir à quelqu’un). Vous
tenez bien la pièce à travers le tissu, n’est-ce pas.
Je vais lui ordonner de quitter le mouchoir et de se
rendre sous le coquetier où il n’y a rien (vous sou
levez le coquetier et vous le reposez sur la table).
Veuiliez avoir la complaisance de me rendre le
mouchoir avec la pièce (on vous les rend). J’ordonne
à la pièce de partir ; une deux; trois partez (Vous
secouez le mouchoir il n’y a plus rien). Vous voyez
qu’elle est bien partie, comme je vous l’ai annoncé.
Il faut voir maintenant si elie s’est bien rendue à
destination, c’est-à-dire si elle est arrivée sous le
coquetier (vous soulevez le coquetier). En effet, cile
est bien là, comme vous pouvez le voir vous-mèmes.
Voici votre pièce et je vous remercie. »

Il faut avoir soin, avant de présenter le tour, de
coudre une pièce de un sou dans un coin du mou
choir qui vous servira, puis de se procurer un peu

de cire molle (cire à moieler) et d’en placer
une petite boulette fortemsnt tasse au foni
du coquetier et d’y coller une autre pièce de Allumette
un sou ; c’est tout.., bougie

Quand vous enipruntez la piàcc, vou tencZ
de la main gauche le mou:hoir, par le coin ou mèche.
est cousue la pièce, Ayant la piàce emprun
tée dans la main droite, VOUI la mettez dans le
milieu du mouchoir, qui aiors se trouve sou
tenu par cette main droite vous pouvez — véri
alors replier le coin de la pièce cousue et le ritable

faire arriver au milieu du mouchoir. bougte.

Vous gardez naturellement la pièce
ernpruntée dans la main droite, et vous la
glisserez tout à l’heure dans votre poche, ou
vous la poserez n’importe où sana àtre vu.

Lorsque vous montrez qu’il n’y a rien sous
le coquetier, ‘ous reposez ce!ui-ci sur la table

jg

en donnant un petit coup sec : la pièce se Véritable bougie
détachera d’elle-mème et se trouvera rendue s’allumant par timple

à destination. (Envoi de O. Marque, Vélizy frottemet.

par Chaville (S.-et-O).

Le repérage des pièces de monnaie.

— tube
en

papier.

Pour la réapparition de la bougie allumée — véritable bougie
cette fois-ci — on procède de la faon suivante

On met d’avance dans sa poche une bougie dans laquelle on a
eu soin de planter, tout contre sa mèche, une allumette-bougie
(Fig. ).

D’autre part, on coud à la doublure du veston, près de la poche
un petit morceau de papier de verre, contre Jequel un frotte l’allu
mette en sortant la bougie : l’allumette s’enfiamme,
allume la mèche, et la bougie est présentée au public
allumée.

L’Allumette reconstituée.

Vous étalez sur une table un mouchoir que vous
avex préalablement tourné et secoué devant les
spectateurs. Vous y placez, au milieu, une allumette
puis vous couvrez cette allumette en pliant un còté
du mouchoir; vous repliez successivement sur i’aiiu
mette les quatre còtés du mouchoir qui sont venus se
superposer au miiieu et vous faites tàter à travers le
tissu, puisfaites casserdesdoigts l’all umette àune per—
sonne de l’assistance. Cela fait, vous arlnoncez que
par la force de votre fluide mystérieux vous allez
reconstituer l’aliumette cassée. En effet, vous dé—
pliez le mouchoir, au milieu duquel on retrouve,
non sana étonnement, l’allumette intacte,

Ce tour, qui réussit infailliblement, s’explique
bien simpiement, Avant d’y procéder vous avez

introduit une allumette dans l’ourlet du mou
choir (voir Fig. 6), et c’est cette aliumette que
vous faites casser, en ayant la précaution de
rabattre avant les autres le c6té du mouchoir
qui la contient. Après avoir exécuté le tour,
vous pouvez secouer le mouchoir afin de faire
voir qu’i 1 ne contient pas d’autre allumette cassée,

L’encre changée en eau claire
et en pOiSSons rouges.

Vous présentez aux assistants un
verre cylindrique de grande taille
rempli d’encre jusqu’au bord. Pour
prouver que c’est bien de l’encre qu’il
contient, vous y plongez une bande
de papier blanc que vous retireZ
toute noire jusqu’à la hauteur où clic
a pénétré dans le liquide.

La conviction étant faite dans
l’auditoire, vous couvrez le verre,
placé sur une assiette, d’un foulard.
Vous faites quelques passes « magné
tiques » au-dessus du verre, sans

cesser de distraire votre public gràce à une intarissable faconde,
puis vous enlevez rapidement le voile qui cache le récipient.
O surprise !. . L’encre a disparu c’est de i’eau claire et limpide
que contient le verre et la preuve que C’est bien de l’eau pure,
c’est que dans cette eau nage un petit cyprin doré (poisson rouge).

L’explication de ce tour est aussi simple que son effet impression—
nant. Il y a toujours eu de l’eau et non de l’encre dans le verre, mais
la supercherie résulte de ce fait qu’avant de remplir ce verre on a
exactement appliqué sur ses parois une bande de papier noir ou
nueux encore d’étoffe noire (de la lustrine noire par exemple),
sana oublier un disque de mème composition
pourle fond.

Le papier qu’on trempe dans l’eau est
un tube parfaitement blanc, à l’intérieur
duquel est cachée une bande de la màme bn
gueur teinte en noir. Ce n’est que cette der—
fiere que vous sortez du verre, en laissant le
tube extérieur dans l’eau Le foulard a pour
but de saisir, sans que le publ ic s’en doute,
letoffe recouvrant la paroi interne du verre,
ainsi que le tube de papier resté à l’intérieur,
Le tout est vlvement enlevé et le foulard jeté
par terre. (Envoi de M. Zerr, Mulhouse)

Etalez une douzaine de pièces semblables mais différant par le
millésime (date de frappe), sur un plateau que les assistants peuvent
se passer de main en main pour voir qu’il ne s’agit point de pièces
truquées, Puis priez une des personnes de choisir une pièce et d’en
noter le millésime sans rien dire, tandis que vous cuibutez le
contenu du plateau dans un chapeau renversé sana regarder les
dates des piècea qui restent.

Vous ajouteZ alors que, pour enlever toute chance possible de
supercherie et prouver que vous ne vous
ètes 35 entendu avec la personne ayant
choisi la pièce, cette dernière doit passer de
main en main afin que chacun puisse noter
le mjllésjme. La dite pièce étant finalement
jetée dans le chapeau sana que vous inter
veniez, vous remuez le tout et annonCeZ que
vous aliez identifler sur le champ la pièce
choisie. Ce que vous faites sans difflcuité

Le choix est, en effet, très facile parce
que vous percevrez au toucher qu’une des
pièces est moins froide que les autres
c’est celle que le contact des mainsdes specta
teurs a légèrement échauffée. Naturellement
votr choix doit àtre rapide, car plus on

Cn presente le tour ainsi, en tenant à la niain un mouchoir et un attend et moins est perceptible la différence de température.
coquetier.

« Mesdames, Messieurs, voici un coquetier que je pose sur ma
table, la tete en bas. Ce n’est pas ainsi que vous ètes habitués à voir
les coquetters sur les tables mais aujourd’hui il doit nous servir de
gobelet, et ainsi piace il en tiendra parfai tement lieu. De plus,vous

—

Fig. 6. L’allumette reconstituée. On voit l’allumette
cachée darti l’ourlet du mouchoir.

La pièce de monnaje voyageuse.

Le verre escamoteur.

Mettez sur le bord d’un gobeiet en verre un peu de colle liquide.
Posez le verre renversé sur un morceau de papier piacé sur une

(Voir suite
. 294)
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Un Chef-cl’Euvre de Mcanique
E L’Horloge Astronomiue de la CatLdra1e de Strasbourg E
E E
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Depuis de nombreuses années la cathéirale de Strasbourg
est célèbre à cause de sa merveilleuse horloge qui parat animée
de vie. En 1354, une horloge marquant l’heure avec précision
et indiquant de plus le jour, le mois et l’année, fut présentée lì la
cathédrale. Le cours du soleil et de la lune y était également repré—
senté à l’aide d’un mécanisme ingénieux, et trois mages apparais
saient à intervalles réguliers et venaient s’incliner devant la
Vierge. Rien ne subsiste de cette horloge primitive qui puisse
nous apprendre comment ces résultats furent obtenus ; le nom
mème de l’auteur qui doit avoir
passé de nombreuses années à com
plèter son vuvre est inconnu.

Cependant, gràce aux soins vigi-
lants de la vieille cité d’Alsace, la
gioire séculaire de son horloge
astronomique ne s’est 55 effacée,
chaque époque ayant tenu li hon
neur d’apporter sa contribution au
perfectionnement de l’ruvre pri
mitive. L’horloge astronomique
érigée en 1354 ayant cessé de
fonctionner après un siècle de
marche, une autre plus belle encore
et plus précise, la rempla9a en 1754.

En 1727, les frères Habrecht,
horlogers expérimentés s’intéres
sant la mécanique, décidèrent de
construire une deuxième horloge
pourla cathédrale. Ils se mirent au
travail sous la direction d’un
célèbre mathématicien, Conrad Da
sypodius, mais ce n’est qu’en 1754,

27 ans plus tard que l’horloge fùt
achevée. On la considérajt comme
une vraie merveille, et les gens
vjnrent la voir de tous les coins de
i univers lui attribuant des pou
voirs surnaturels.

En réaiité, le mécanisme était
fort simple et sa construction ne
presenterait aucune difficulté pour
un mecanicien moderne. Coznme
dans le cas de la première horloge,
des figures mobiles en constituaient
la principale caractéristique.

Cette seconde horloge était éga
lernent pourvue de deux calen
driers, l’un civil, l’autre ecclésias
tique, ce dernier énumérant les
d ifférentes fètes observées par
Eglise. Ces deux calendriers mon
traient mécaniquement le jour

de l’année et l’on disait qu’ils

continueraient de le faire aussi
longtemps que l’horloge fonction
nerait. Il serait intéressant de savoir

quelles dispositions avaient été
prises en vue des années bissex
tiles, mais malheureusement il

n’en est pas question dans les documents de l’épnque.

De plus, ies détaiis concernant d’importants phénomènes

astronomiques tels qu’éclipses du soleil et de la lune, le retour

des comètes, etc., étaient indiqués et illustrés lì l’aide de peinturea.

La raison de ce perfectionnement en apparence extraordinaire

c’était que le mathématicien Dasypodius avait fait ces calculs

plusieurs aniiées lì l’avance d’après des données scientifiques.

A la fin de cette période, il aurait fallu faire de nouveaux calculs

et peindre d’autres gravures. Toutefois ceci ne se produisit pas,

car en 1779, l’horloge s’arrèta brusquement. Les principaux

horlogers de la ville furent tous consultés mais aucun ne put
trouver le défaut et le réparer.

Lorsque les gens de la ville furent au courant de cet événement,
il en résulta un grand désarroi, car d’après une vieille légende, qui
était presque oubliée, on avait crevé les yeux de l’inventeur pour
qu’il ne puisse pas en construire une semblable dans un autre
pays ce serait à la suite de ce supplice que ce malheureux aurait
enlevé certaines pièces de bn ruvre dont lui seul avaitlesecret.
Ces pièces étaient soi-disant indispensablea au fonctionnement de

l’horloge. Que cela soit vrai ou
non, il est un fait certain que celle-
ci ne fonctionna plus et devint un
objet d’intérèt de second plan que
l’on montrait aux touristes.

Un jour que le suissedelaCathé
drale servait de guide à un groupe
de visiteurs il s’arrèta devant l’hor—
loge et débita son discours inva
riable, expliquant pourquoi l’hor
loge ne marchait pius. A peine se
disposait-il lì passer outre qu’un
enfant d’environ 12 ans se précipita
en avant et s’écria cc je ferai mar—
cher l’horloge. a Le suisse et lea
étrangers se divertirent fort de ces
parolea ambitieuses mais l’enfant
continua « je vous jure devant
Dieu qu’avec son aide je ferai
marcher cette horloge cc, puis il
quitta immédiatement le transept.
L’enfant qui créa cette sensation
se nommait j.-B. Schwilgué. Il
avait déjlì fait preuve de remar
quablea aptitudes pour la méca
nique et s’était toujours particuliè—
rement intéressé lì l’horloge de la
cathédrale lì laquelle il dut plus
tard sa célébrité.

La terrible Révolution éclata
alors, et, comme tout le reste du
pays, la ville de Strasbourg fut
plongée dans les horreurs de la
guerre civile. Ce n’est que quelques
annéea plus tard en 1836, que la
restauration de l’horloge de la Ca—
thédrale fut entreprise, et, fait
intéressant, lea travaux furent
confiés lì Schwilgué Depuis
l’sventure survenue dans la cathé
drale il s’était mis lì l’étude avec
passion et persévérance et lì
l’époque dont nous parlona il était
déjlì l’auteur de plusieurs inven—
nona. Il devint professeur de
mathématiques et fut en 1835
récompensé par sa nominatinn su
grade de Chevalier de la Légion
d’l-{onneur.

L’histoire de la troisième horloge

et celle de son auteur sont inséparables. Schwilgué lì nrienté

sa vie entière vera le but finsi, s’instruisant lui-mème,

devenant un calculateur et un mécanicien hors ligne, créant

un atelier d’horlngerie d’édifice, avec l’arrière pensée de

restituer un jour à sa ville natale l’hnrloge qui faisait autre

fois sa gIoire. Lorsqu’il reut officiellement la commande

définitive, il y avait déjlì plus de soixante ans, mais la partie théo

rique du travail était déjlì sur pied, il y avait consacré toutes ses

veiiies, sans savoir méme si la réalisation lui aerait cosifiée.

Jamais, peut-étre, depuis i’époque où lafoi des peuples constru—

Vue générale de l’horloge astronomique de la Cathedrale de Strasbourg

consiruite par J.-B. Schwilgué, de iSa3 à 1842.
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sait isa cathédrales, aucun homme n’a poursuivi un but idéal et
désintéressé avec plus de ténacité et d’abnégation.

La restauration de l’borloge de Strasbourg fut une t5che qui
l’enchanta et il se mit su travail avec une srdeur extrsordinsire.
Non content de réparer simplement l’horloge il la reconstruisit
pour sinsi dire entièrement ne eonservsnt que la esge de l’horloge
primitive. Il réussit si bien que con ruvre est unique su monde et
qu’elle est admirée journellement per dcc centainee de touristes.

Schwilgué pour l’exécution aussi exscte que possible des
pièces de sec mécanismes, a dù d’abord eréer et conetruire des
mschines spéciales

1° Une machine à denter et à diviser, lee roues droites et
coniques;

2° Une machine servant à déterminer sutomstiquement le
forme épicycloidsle des courbes des dents, sane tàtonnement et
sane trscé;

3° Un grand tour à msndrin horizontsl, permettant l’usinege
dcc cercles en fer forgé de la
bande ennulsire du ealendrier.
]ls ont 2 m. 730 de dismètre; 7..

4° Une machine à raboter les
pignone à dente droites
hélicoidales;

5° Un pyromètre pour
contròler lee coefficiente de
dilatation dcc tringlec en scier
et en laiton du pendule com
pensé et pour vérifier la com
pensation du pendule terminé.

Bien qu’elle ait été conetruite
il y a près de qustre-vingts ans,
l’horloge est toujours en parfsit
état, con mécsnisme si compli
qué n’a jamais été révisé et les
divers cadrana et indicateura
ont toujourc fonctionné avec
une extrème préeision.

Lorsqu’on entre dans la
Cathédrale, l’horloge monu
mentale est une dcc premi ères
choses qui attirent l’attention.

L’horloge qui est pour ainsi
dire eomplètement en maonne
ne a une hauteur d’environ
i8 m. età la base une largeur de
8 mètres.

En commengant par la base
la première chose qui frappe est
le globe céleste (Fig. c) sur
lequel sont représentéee
5.000 étoiles; sur l’axe de la
sphère une aiguille est fixée et
marque le temps sidéral. A
l’intéricur du globe est caché un
méeanisme’ reproduisant le
mouvement apparent de la
précessi on des équinoxes. Cette
précession comprend une
période de 25.868 années; pour
ceci il faut que le mécanisme

__________________________

soit d’une précision extraor—
dinaire.

Derrière le globe céleste, se trouve le calendrier civil (s6) ayant
plusieurs aiguilles (9): aiguille indiquant le temps vrai ou mouve
ment apparent du soleil (io), aiguille marquant le mouvement
apparent de la lune (e e), i ndication du lever et du coucher du
soleil. Le calendrier civil (e6) indique automatiquement età
perpétuité le quantième du mois, lesjours bissextilea et toutes les
fétes mobilee. A gauche Apollon indiquant de sa tlèche la date et
la féte du Saint du jour, en face de lui Diane la déesse de la nuit
ne figure là que comme décor.

Dane la partie gauche du soubassement le comput ecclésias
tique (17) d’un mécanisme très ingénieux et très compliqué —

ce mécanisme reste immobile toute l’année et n’entre en fonctions
que dans la nuit de le Seint-Sylvestre; c’est à ce moment que les
indicatione du calendrier ecclésiastique sont micce su point pour
l’année entière à venir. Dans la partie droite (sa) se trouvent lee
mécanismes qui reproduisent avec précision les équations colai ree
et lunaires.

Dans le haut du soubassement une comiche avec une cavité
votitée (i) comprenant deux ouvertures per lesquelles entrent et

aortent ies divinités montées aur un char. Le Lundi, Diane; le
Mardi, Mars; le Mercredi, Mei cure; le Jeudi, Jupiter; le Ven
dredi, Vénue; le Samedi, Satumne; le Dimanche Apollon. De
chaque còté et au-dessus, dcc peintures remarquables : (c8) la
création du monde (59) la résurrection dcc morte (zo) le Chiist
jugeant le monde (ai) le iugement derniei (22) le vice et le péché
(23) l’innocence.

Puis la galerie dcc lione qui tiennent les armoines de la ville de
Strasbourg. On raconte que cee deux lione auraient rug une nuit
entière au moment de la mort de l’inventeur de l’horloge! au
milieu de le galerie le cedran (8) qui est muni de deux paires
d’aiguilles, l’une dorée et l’autre argentée. Lee premi ères
indiquent l’heure astronomique du méridien de Straabourg. les
secondes marquent l’heure publique. De cheque càté dccc
cadren, deux enges. ccliii de gauche (a) eunnent le premier
coup dcc quarte d’heure avec un sccptre et une clochette, l’autre
() su premier coup du quatrième quart retournent le sablier.

Au-dessus se trouve un grend
cercle pourvu de divisione et
appelé plenétaire (54) qui repro
duit le mouvement dcc
planètes : Mercure, Vénus,
l’tvlars et la Terre. Sur la circon
férence sont marqués les signes
du zodiaque. Au-dessue de ce
plenétaire se trouve le globe
lunaire (i) indiquant les phasea
de le lune.

Au troisième étage, partie
inférieure, la Mort () sonne lee
heures su moyen dune faux
qu’elle tient dans la main
gauche a d’un os qu’elle tient
dane la main droite tendie quc
les quatre àges () sortent l’un
après l’autre de leur cachette
pour marquer le eecond coup de
chaque quart L’enfant ouvre la
marche, il est suivi d’un ado
lescent armé d’une flèche; puie
vient ensuite l’homme mùr, un
guerrier qui porte un glaive et
en dernier licu le vieillard qui
de se béquille freppe les quatre
quarts. La i’tiort cIle seule
sonne nuit etjour.

A l’étage cupérieur est repré
eentée une scènc biblique d’une
sculpture exceptionnelle, avec
su centre le Christ (6). Chaquc
jour à midi il bénit ses douze
apòtres qui, Pierre en téte, vien
nent défiler et s’agenoui 11cr
devant leur maitre. Puic ila
dispareissent de nouveau et le
Christ bénit l’assistance.

Sur le dòme de la tourelle de
gauche se trouve un coq (‘i). Il
est attentif à tout ce qui se
pasce près de lui. ]l bat dea
ailcs, agite la tète et la queue
comme s’il s’éveilleit. Dès qu’il

voit Saint Pierre il ouvre le bec et lance con cri per trois fois.
Il recommence au passage du huitième et du douzième apòtre.

C’est à l’intérieur de cette tourelle que con placés les poids qui
actionnent les roueges moteurs. Les numéros 24-25-26 sndiquent
les portraits de Schwilgué, de Copernic et d’Uranie.

Per eilleurs, noc lecteurs trouveront dans ce numéro la descrip
tion d’une horloge astronomique réalisée en pièces Meccano, dont
l’auteur e dQ faire de nombreuses recherchea tant dans le domaine
de l’astronomie que dens ccliii dcc sciences mécani ques eppli
quées et e dQ, d’autre part, surmonter beaucoup de difficultés
techniques pour pouvoir donner le représentation de phénomènes
les plus compliqués dens un cadre dcc plus simplee. Ces difficultés
techniques étaient d’autent plus grendes qu’il s’était proposé
d’obtenir différentes périodea astronomiquee avec dcc erreura
très faibles, de l’ordre de 0,7 seconde à i’ennée, en ne se servent
que de piècec Meccano donnant dcc réductions non fraction
naircs. On verra que l’inveni.ia2 a pleinement réussi cm que per
un travail absohument indépendant, il est amrivé à dea résulteta
enalogues à ceux obtenus per Schwilgué et sec successeums.

Schéme dea différeotee pertica de l’horloge de Sirasbourg.
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L’Horloge Astronomique Meccano
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Il me serait difficile de dire d’où m’est venue l’idée de l’horloge

astronomique Meccano qui fera l’objet de cet article.

Je crois y avoir été amené par la lecture de deux numéros du

Meccarzo-Magazine de 2924, l’un présentanr la description d’un

nouveau modèle d’horloge Meccano et l’autre contenant un article

sur cette merveille mécanique qu’est l’horloge astronomique de la

cathédrale de Strasbourg.
Depuis certe époque, j’ai consacrà tous mec loisirs

à l’étude de cette question.
Asservir la mécanique pure symbolisée par les

pièces Meccano à la réalisation d’une horloge qui

réu.nirait en elle toutes les données astronomiques qui

sont à la base des rythmes de notre vie, n’était-ce pas

là un problàme passionnant?
L’horloge astronomique que je suis parvenu à réaliser

après 6 ans de recherches et d’essais, et qui dépasse de

loin les rèves les plus modestes de mec 14 ans, apporre

je l’espère une solution aux points essentiels de ce

problème.
Description de l’horloge. — J’ai trouvé une aide

précieuse pour l’élaboration de mec plans dans

l’Annuaire du Bureau des Longitudes, d’après lequel

j’ai réalisé tout le Comput Ecclésiastique ainsi que le

calendrier perpétuel. lD’autre part, diverc articles

consacrés à l’horloge astronomique de
Strasbourg, construite par J.-B. Schwil

gué m’ont été utiles pour les mouvements
astronomiques.

A, Caracrdristzques de l’hor—
loge. — C’est seulement après
beaucoup de métamorphoses que
l’horloge a pris con aspect actuel.

Une des choses les plus diffi—
ciles à réaliser était la répartition
de la faon la plus élégante et la
plus simple possible des divers
mécanismes.

L’horloge a 2 m. 75 de haut sur
62 cm. de large (78 cm. à la base)’
Dans con plan elle a la forme d’un
octogone régulier dont 6 còtéc ont
24 cm., les autres 32 cm.
Le bàti qui supporte tous lec
mécanicmec ainsi que la force des
poids moteurc est principalement
composé de cornières boulonnéec
avec des longrines qui lui donnent
une solidità suffisante. Tous les
mécanismes sont enchassés dans des
cages étagées de haut en bas er
c’arrètent à environ e mètre du col,
ce qui représente pour l’ensemble des
mécanismec une hauteur d’environ
e m. 8o.

Le cadran supérieur a i m. io cur
52 cm. Il comprend en son centre les
aiguilles du tempc moyen (heure
légale). Les chiffres cont placéc à
l’extérieur de la glace, alors que tous les
autres cadrans cont à l’intérieur.

B. Mouveinents d’horlogerie. — L’aiguille dcc mnotee, qoi bit

un tour en i jour, est actionnée par le micanisme d’borlogerie

p+acé danc le haut et comportant lui-mme deux parties distincres

celle du mouvement d’horlogerie proprement dit ; et celle du

remontage aut9matique dec poids à l’aide de 2 moteurs Meccano
branchéc cur le courant de la ville et ce mettant automstiquemetst en

marche toutec lec 6o beurec, à g h. 1/2 et 21 h. 1/2 environ.
La cucpencion dec poids àtant différentielle, l’échappement conti

nue à fonctionner normalement pendant le remintage. Una foic

ce dernier achevé, un levier déclanche l’interrupteur qui ce relàve
par l’intermàdiaire d’un ressort de rappel.

Pour établir le contact à l’beure voulue, lec poidc, en descendant,
tendent un reccort agicsant en cena inverse cur l’interrupteur (ce
dernier a une force de 2 3 foic plus grande que celle du recsort de
rappel), qui ne peut ètre déclanché qu’au moment de la chute d’un

— levier le bloquant par l’intermédiaire d’un cliquet.
Pendant le remontage ce ressort ce détend et ne peut
donc pluc gàner l’interruption du courant.

La partie inférieure comporte 2 trainc d’engrenagec
(chacun relià à un poids) cynchronicéc et actionnant la
roue d’échappement conctituée par une bande circu
laire avec 40 chevillec qui servent de dentc. L’ancre
embracse io dentc environ et transmet la force au
balancier qui joue le ràle de régulateur et bat exacte
ment la seconde. Le balancier conctituà de 2 disquec
de e8 cm. boulonnéc en leur centre à la tige principale,
est relié à un chariot par l’intermédiaire de 2 recsortc
platc.

Ce chariot peut àtre déplacà à volontà par 2 tigec
filetéec jucqu’à ce que les bartementc coient rigoureu
cement régulierc.

Le balancier peut àtre raccourci ou allongà à
volontà jucqu’à obtention de la seconde de tempc
rndyen aucci exacte que poccible.

Ces mouvementc sont trancmic à la partie centrale
par l’intermédiaire de troic tringlec ; deux pour l’ai
guille dec minutes, une pour l’aiguille des secondes.

J’ai obrenu de la corre le mouvement de l’aiguille
des minutes qui constitue le centre principal de toute
l’horloge.

C. Colendrier perpétuel. — Il est constitué par
un anneau de 52 cm. de diamètre divicà en 366 partiec
et acrionnà par un mécanicme à sautoir se dàclenchant
à minuit. Je démultiplie l’axe de l’aiguille dec minutes
en cE 8 et obriens une rnue faicant un tour en i cemaine.
C’est cette roue qui tend pendant 24 heures un recsort
relié à un échappement à branchec qui caute à
mincit de 1/7, change donc le jour de la cemaine et,
gar l’intermédiaire d’un train d’engrenage réducteur
et différentiel, fait faire à l’anneau du calendrier
exactement 2/366. Comme toutec lec annéec ne cont
gas biscextilec il faut éliminer le 29 fàvrier trois foic
cur quatre. Cela s’effectue à l’aide d’un mécanisme ce
remontant pendant l’année par l’intermédiaire de

l’anneau principal et ce déclanchant, à minuit, du
28 février au ce marc, Ce mécanisme actionne
l’autre còté du différentiel du train d’engrenage
ràducreur et donne à l’anneau une avance de
e/3E6 en pluc. Le 29 février est donc éliminé.
Quand arrive une année céculaire non biccextile,
corrme 2700, i8oo, 1900 ou 2100, un màcanicme,

relié à une roue effectuant un tour en 100 anc
et comportant une encoche venant sous un
levier toutec les annéec séculairec, empàche le
cliquet d’arràter le mécanicme du 29 fàvrier,
ce dernier fonctionne par concéquent 7 annéec
de cuite. Comme une fois sur quatre l’année
céculaire est biccextile comme 2.000, 2.400...

cette encoche est automatiquement fermée par

un levier qui tourne cur certe roue faicant par rapport à elle un tour

sur quatre.
Le changement dec moic s’opère en paccant du dernier jour du

moic précédent au premier par le màme mécanisme que celui dec

jourc de la semaine, cauf que le déclanchement c’effectue par un

levier reposant cur des sailliec portées par le grand plateau circu

laire du calendrier, ce qui a lieu àgalement avec le declenchement du

mécanisme du 29 février.
Au milieu de l’anneau du calendrier ce trouve une carte de la

L’horloge astronornique Meccano et mn réaliscteur
M. A. Rahm.
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Ce mécanisme est actionné par 2 poids qui se remontent automa
tiquement pendant l’année. Le mécanisme se déclanche et lei poids
actionnent une roue principale réglée par un volant tnurnant à
grande vitesse. La rnue principale ayant effectué un tour, tout
s’arrète jusqu’au 31 décembre prochain.

Cette roue principale actinnne plusieurs mécanismes qui mettent
en place, du còté drnit

x° L’Indiction Romaine;
2° Le Cycle Solaire;
3° Le Nnmbre d’Or, pour l’année à venir du còté gauche
4° La Lettre Dominicale de l’année (c’est-à—dire la dispnsitinn

de tnus lei dimanches dans l’année).

5 Le Millésime, année de l’ère chrétienne ;
6° L’Epacte, différence entre lei années solaire et lunaire, qui

donne la disposition dei lunes pascales.
La date de Pques grégorienne est obtenue autnmatiquement par

l’intermédiaire d’un limagon (divisé en 30) découpé dans une
plaque circulaire Meccano et relié directement à l’aiguille de
l’Fpacte. Ce limavon actionne une aiguille indiquant la date de
Pàques de l’année à venir sur un tambour fonction de la lettre
dominicale.

Mème chose pnur la date de Pàques julienne, à l’exception du
limaon qui est divisé en ig et relié avec le nombre d’or.

E. Mouvements astronorniques. — Mnuvements apparents du
soleil et de la lune autnur de la terre, affectés de leur principales
inégalités, avec reproduction automatique des éclipses.

Pour obtenir ces mouvements extrèmement cnmpliqués il a
fallu réaliser tnut d’abnrd une série de mobiles qui donnent des
périodes astronomiques différentes.

Pour arriver à ce résultat j’ai ±1 calculer tout d’abord un rapport
approximatif entre un mobile de base et celui d’une période déter—
minée que je me prnposais d’obtenir (ex. Mobile de base i tour
en 28 jours; à nbtenir i tour en 27 jours 5 b. 5 m. 35 sec. 8), Pnur
cela, je chercbe tout d’abord un rapport apprnximatif réalisé
dans un mouvement différentiel que je corrige ensuite en ajoutant
au pnint fixe une rotation lente dont la valeur est calculée d’avance.
De la sorte, j’arrive à une erreur maximum de I seconde par année,

Réalisant ainsi 6 mobiles (année trnpique et anomalistique,
mois synodique, draconitique et anomalistique et la période de
l’evection) et lei combinant j’obtiens, par l’intermédiaire d’inté—

grateurs des équations lunaires et solaires, les mouvements vrais
des aiguilles lunaire et solaire.

a) Le nsouvement de l’aiguille lunaire.
Le mnuvement de la lune autour de la terre est très cnmplexe.

Le mécanisme de la lune consiste en un mobile principal qui fait
un tour en jour sidéral et qui cnmpocte la représentation du
mouvement de la lune sur son orbite, la rétrogradation des nceuds
(oscillation de l’orbite autour du plan de l’ecliptique), et qui
réalise la projection de la lune sur le plan de l’équateur. J’ai nbtenu
le jour sidéral à partir du jour mnyen en prenant l’année tropique
comme différentielle et de la sorte l’erreur devient inférieure à i se
conde en 2.000 ans. L’avance et le retard de l’aiguille lunaire, ainsi
que de l’aiguille solaire s’effectuent par l’intermédiaire d’un levier
actionné par un intégrateur et agissant différentiellement sur le
rouage moteur de l’aiguille.

b) Reproduction des phases de la lune.
L’aiguille lunaire constituée par une tige qii porte une petite

boule mi—partie noire mi-partie argentée tourne sur elle-mème par
l’intermédiaire d’un engrenage conique joint à l’aiguille solaire. De
la sorte l’aiguille lunaire effectue un tnur sur elle-mème en i mois
synodique.

c) .Reproduction dea eclipses.
A cet effet il a fallu animer l’aiguille lunaire d’un mnuvement de

va et vient dépendant d’une courbe découpée dans une plaque
circulaire et dont les pentes sont calculées spécialement.

Ftant dans une latitude australe l’aiguille est raccourcie passant
par son nvud ascendant elle s’allonge. Au moment du passage dans
le nceud elle est juste sur la trajectoire du soleil et de l’ombre de la
terre. Si un de ces derniers est derrière ou en face de la lune il y a
respectivement eclipse de soleil ou de lune. La lune monte jusqu’au
bout de sa course et recommence le mème mouvement au bnut d’un
demi mois draconitique, dans le seni inverse, Lei diamètres du
soleil de la lune et de l’ombre de la terre sont à l’échelle du cadran.

d) Mouveznent diurne dea étoiles.
Dans la partie inférieure de l’horloge à environ 8o cm, du sol est

située une sphère céleste de ig cm. de diamètre sur laquelle iont
peintes lei étoiles de i 2, 3, 4 et 5° grandeurs, Flles ;eprésentent le
mnuvement diurne dei étnilei et fait un tour en i jour iidéral, Un
mécanisme d’une valeur de démultiplication de 1/9.450.000 reprn
duit la précession dei équinoxes d’une période de 26.000 années
environ,

terre vue du
pòle nord et
tournant e n
seni cnntraire
dei aiguilles

—‘ d’une montre.
File donne
1 ‘h e u r e de
tous lei fu
seaux ho
rairei, donc
l’heure légale
de tnus lei
lieux de la
terre.

— Deux pe
tits cadrans
mnntrent
l’heure déci—
male.

D. Le Com
put ecclésias—
tique. — Il

j—9 cnnstitue un
- dei méca—

niimes lei
plu5 compliquéi
de l’horloge. Ce
mécanisme se
met en marche
i fois par année à
minuit du 3i dé
c e m b r e au
I° janvier et met

Partie iupérieure de l’horloge aitronamique, donnant en place tous leilei leciurei suivantei:
i, mouvement moyen dei groisei planètei; a, heure éléments d u

légale s. élémenti du comput eccléiiaitique 4 heure comput ainsi que
décimale;

, heure de toui lei li eux de li ierre 6, jour lei dates dede la iemaine; 7, moii 8 jour du miii ‘ 9, jour de
l’année. Pàques julienne et

grégorienne.

(Vo/i’ Sii/te
. 294)

i

Vue partielle dei mécaniimei intérieurs de l’horloge donnant une
i-lée de leur extrèn,e complexité (partie du calendrier perpétuel).
Li roue encochée que l’in voit dani li pirtie intérieure de la

photo exécute4un tiur complet en a.oo ani.
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Les ponts ont toujours joué un ròle fort important dans
la construction des modèles Meccano. Constituant une source
intarissable de modèles tonjours nouveaux, ils peuvent étre
reproduits fidèlernent, mérne avec le contenti des Boites
Meccano les plus petites. Farmi les grands ponts modernes,
on tronve los ouvrages les plus beaux et les plus grandioses
que le génie humain ait jamais réalisés, et ces ouvrages
peuvent itre tons représentés en grandes lignes à l’aide dn
svstème Meccano. Vo les qnalités exceptionnelles de ses
pièces, Meccano a joué déjà bien souvent un ròle iniportant
dans les travaux des ingénieurs, et un exeinple frappant
de. sa valeur pratique nous a été fourni tout récenunent
par les Etats-Unis. D’énormes modèles consti-uits nvec des
pièces standard Meccano fnrent utilisés afin de dén,ontrer
la possibilité de la construction d’un pout à New-York qui
ne pouvait s’effectuer qu’après l’avis favorable du Ministère
de la Guerre. L’instoire de cette déinonstration est fort
cnrieuse et ne nianquera pas sùrenient d’intéresser nos lec -

teurs. La inuni
cipalité de New-
York a sous son
contròle pas
inoins de
ponts et 3 via
ducs, et la ville
possède, en plns
de cela, 6 ponts
appartenant à
des compagnies
de chemins de
fer. Ce noinbre
considérable de
ponts est dù à
ce que la partie
centrale de la
ville est cons
truite sui une ile
séparée du con
tinent au nord,
à l’est et à
l’ouest par des
rivières, dont
q u e I q ne s-unes
mesurent plus d ‘un kiloinètre et derni de large. J usqu ‘d 1883

ce n’étaient que des ferry-boats qui assuraient le service
entre les rivages opposés des différents fleuves, mais la ,néme
année le preruier des ponts-géauts, le « Brooklyn Bridge
ou « Grand Font «, comnie on l’appelait au début, fut ter
niiné, reliant ainsi directement Brooklyn à la ville de New
York. L’inauguration de ce pont géant donna le signal à
la construction de nombreun antres ponts qui font aujonr
d’hai la gioire de New-York.

Néanmoins, jusqu’à une époque encore tonte récente,
une partie de la ville de New-York, l’Ile de Staten, restait
compièternent isolée de la Cité proprernent dite. L’Ile de
Staten est plns rapprocbée de la còte de New-Jersev qn’elle
ne l’est dn restant de la cité de New-York. Un détroit de
213 m. de large seulenient la sépare d’Elisabetii et d’autres
cités de New-Jersey, tandis qn’il y a environ i km. 6 entre
elle et le point le plus rapprocb6 de New-York. Le service
entre l’ile et New-Jersev était assuré par deux lignes de
ferry-boats, mais le trafic anginentait à un tel point, que ces
dernières s’avéraient de plus en plus insufflsantes et que de
terribles et exaspérants retards en étaient le résultat. Il
devint donc absolunient nécessaire de trouver un nutre
moyen plus moderne et plus expéditif ponr assurer la coin
mnunication entre les différents points de l’ile et le continent.
Après mùre considération, les autorités du Port de New-
York énmirent l’avis qne domo ponts devraient ètre cons
truits anx passages les plus étroits du détroit. D ‘après les

plans des ingénieurs du Port, ces ponts devaient atteindre
une lmautenr considérable, afin que n’importe quel navire
puisse passer sons lenrs arcs. Un de ces ponts devait ètre
constrnit à Blisabeth et l’nutre à Fertlm Amboy. Il était évi
dent que ces deux ponts, une fois construits, devaient grande
ineut aider à décongestionner le trafic et le nonveau projet de
l’Adniinistration du Fort fut accueilli avec entliousiasmne
aussi bien par les piétons que par les automobilistes. Far
contre, mie opposition considérable à ce projet s’éleva dans
les niilieux des compagnies de navigation et des proprié
taires de remorqueurs qui craignaient que les piles des nou
veaux ponts n’entrnvent gravement la liberté du trafic
fluvial. Il était possible naturellement de construire dos
ponts sans piles, mais le prix de la construction de ces
derniers eùt été à tu’ tel point plus élevé que celai des ponts
projetés que cette éventualité ne ponvait méme pas ètre
envisagée. C’est au Ministère de la Guerre qn’appartient non
Etats-Unis le dernier mot dans les questions de ce genre,

et son avis fa
vorable est
indispensabie
pour la cons
truction de tout
pont sui n’im-
porte lequel des
nombrenx fico
ves de la gran
de Républiqne
transatlantique.
Il est évideut
que pour donner
son nvis le Mi
nistère de la
Guerre est obli
gé de soumet
tre tout projet
qui lui est pré
senté à nn era
mnen judicieux
et approfondi,
en pesant judi
cieusement tous
les ponr et les

contre, et en étudiant la question de tous ies points de vue pos
sibles et imaginables. Il en fut de nméme dans la question qui
nous intéresse, et une conférence importante fnt convoquée,
afin que los promnoteurs et les ennemis do projet pussent avoir
la possihilité de défendre leurs points de vue respectifs
devant une Cominission d’Ingénieurs du Ministère de la
Guerre. Faisaat suite à la demande dn Comité composé des
représentants des Municipalités étant en faveur du projet,
la Meccano Comnpany Inc. d’Elizabetlm, New-Jersey, cons
truisit des modèles à l’éclmelle des ponts projetés, qui furent
exposés dans la salle de la conférence pendant tonte la dnrée
des délibérations. Un de ces mnodèles avait 6 in. 30 cm. de
long et était constnmit à l’échelle de i ioo. Los modèles
étaient inontés sui dos bases eu bois recouvertes de plaqnes
en verre vertes devant représenter l’eau, et Ies diverses
profondeurs du fleuve à diflérentes distances de chaque càte
étaient distinctemnent spécifiées. Un plns, des nmodèles à
l’écbelle représentant ditférents tpes de navires, des petits
remorqueurs jusqu’aux plns grands cargos, étaient posés

sur le fleuve en vene. Le projet dn pont d’Elisaheth, le

plus petit des deux, fnt accepté sans trop d’objectmons. car,

pour sa construction, aucune pile ne devait étre posée dans

l’eau. C’est le Fertli Amboy Bridge qui souleva le plns

d’ohjections, vu que deun de ses piles devaient fre enfoncées

dans le fond du tienve. Los mnodeles Meccano s’acquittèrent

brilla,nment de leur tàche et déumontrèrent clairemnent que

toute la campagne menée contro la construction do pont
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Meccano - A11 cle.s Ingnieurs
E Des ouvrages techniques qui Joivent leur realisation a cles modeles en miniature E
E E
EEEEEEEEEEEEEEEEE’EEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEIEEEEEEEEEEE.EEE

Ces superbes ponts Meccano onc écé moncés spécialemenc poar démoncrer la possibilité de conscruire un pont sur le canal

d’Archur Kill à New-York. Cnn rnodèles furenc hautemenc appréciés par tous les ingénieurs da Ministère de la Gaerre
den Ecats-Unis.
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était absolument dénuée de tout fondement. Ils prouvèrent
définitivement que les piles en question n’entraveraient en
rien le trafic fluvial et, après mùre considération, le Minis
tère de la Guerre délivra le permis de construction sollicité.
Les ingénienrs du Ministère furent unanimes à louer haute
rnent les modèles employés pour la démonstration et à
d€clarer que la cause des partisaus du pont ne mt gagnée
que grce au système Meccano. Mr. Griffitli, président du
Comité des Municipalités, tint lui aussi à exprimer publi
quement toute son admiration pour les ponts en miniature
qui décidèrent du sort du pont géant. Il termina son
discours par ces mots : i Les modèles Meccano jouèrent
un ròle décisif daas toute l’affaire, eri démontrant hrillam
ment tout le
bien-fondé du
point de vue
de l’Administra
tion dii port.
Ils furent éga
lement les fidè
les alliés des in
génieurs, qui
purent se rendre
compte, d’après
eux, de l’aspect
que revètirait en
réalité le pont
projeté. »

Tous ceux qui
eurent l’heureu
se occasion
d’examiner de
près ces super
bes rnodèles,
ne croyaient
qu’avec diffi
culté qu’ils
n’étaient mori
t€s exclusive
iuent qu’avec
des pièces standard Meccano. La conféreuce ternunée, un des
ponts en miniature fut exhibé au public sur le débarcadère
des ferry-boats de l’Ile de Staten, tandis que le deuxiènie fut
exposé dans le ni€me but aux grands nlagasins de R. A. Macy
& Companv, où un nomhreux public vint l’adiuirer cliaque
jour en s’extasiant sur son réalisme et l’élégance de ses
lignes. Les deux ponts Meccano sont clairenient reproduits
sur nos gravures. Chacune des piles consiste en Cornières
boulonnées ensemble et réuuies par un treillis de Bandes.
Les ponts eux-luémes sont fonnés par des Cornières, reteuues
solideiuent en position au moyen dune superstructure ras
sive, dans laquelle une véritahle fort de Bandes est
employée pour former des entretoises formées par des Cor
nières et disposées en triangles. Ces modèles sont indiscuta
blement les meilleurs de ceux qui furent jainais construits
dans ce genre, et leur solidité remarquable s’allie adnurable
ment à une présentation hautenient réaliste et artistique.

Mais la construction des ponts n’est point le senI
domaine technique où Meccano se soit révélé conime l’allié
fidèle et pré
cieux des in
génieurs. Un des
plus surpre
nauts et admira
bles modèles
Meccano qui
aient jainais été
construits fut,
sans ml doute,
la superbe re
production d’un
camion-tracteur
géant de xoo
tonnes accom
pagné d’une
remorque à r6
roues, destiné
au transport
d’uue poutre co
lossale de 20 ni.
48 cm., pesant

environ ioo tonnes. Cette poutre, sftretn°nt la plus grande
au monde, devait constituer un des éléments principaux
dans l’érection d’un énonue et somptueux palace à Londres.
L’histoire de ce modèle de camion est on ne peut plus
curieuse et ne manquera pas d’intéresser vivement nos lec
teurs. Les dimensions énormes de la poutre devant étre
transportée à travers la ville, ainsi que l’extrème étroitesse
de certaines rues que devait traverser le camion, consti
tuaient un terrible obstacle et les iugénieurs se demandaient
comment ils allaieut procéder pour nieuer à bonne fin cette
opératiou compliquée. Il suffisait, eu effet, dune seule
manmuvre inaladroite, pour que le camion se trouve blo
qué, la rue embouteillée, et la poutre condaiunée à étre

sciée en deux!
Après iuftre ré
tlexion, il fut
décidé de pro
céder à une ré
pétitiou généra
le du transport
de la poutre à
travers la ville
et cela... avec le
concours d’un
uiodèle Mec
cano exécuté à
l’écbelle Le
modèle en ques
tion fut coni
mandé aussitòt
et les résultats
de la répétition
générale furent
aussi adnnra
ljles ciue riches
d ‘enseigne -

nients. Le mio
dèle était xuuni
d’un Moteur
Electrique Mec

callo, et transportait sa lourde charge avec une facilité
extraordinaire. Le nioteur, qui avait été pris au hasard, parmi
des inilliers d’autres, apporta une fois de plus la preuve écla
tante de la puissance exceptionnelle ainsi que de la solidité
reiuarquable des moteurs Meccano. Ori fit faire au modèle
exactemeut le inGme chemin que devait parcourir le camion
véritahle avec sa cliarge, cii travant avec de la craie, par
terre, le plan des rues à suivre, ce qui perniit, après des
essais minutieux, d’arr&ter dune favon définitive toutes les
manceuvres délicates que nécessitaieut les circoustances. Le
modèle en question était également njuni d’un nouveau
système inécanique, permettant de contròler du camion
les Inouvements des roues de la remorque. Cette dernière
pouvait ainsi se conforiner fidèletuent au iuoindre mou
vement des roues du tracteur et le suivre, pour ainsi dire,

pas à pas a. Ce n’est qu’après avoir fait de nomhreuses
expériences et avoir adopté ce si-stème, qu’on se décida eufin
à procéder au trausport de la poutre gante. Ceci n’alla pas
évideninient sans difficulté. Il i’ eut d s inoments critiques,

où tout semblait
perdu. Mais pro
fitant des leons
du modèle Mec
cano, les ingé
nieurs tinrent
bon et, après un
long et pénible
voyage »à pas
de tortue a à
travers Lon
dres, ils réussi
rent à mener à
bien 1cm tàche.
Et une fois de
plus Meccano
justifia sa

r è p u ta t i o u
mondiale de
précieux colla
borateur et alIbi
des ingénieurs.

ce modèle Meccano poarra icre apprécié à sa juste valeur si on le compare avec le ponc véritable
reprodaic aa bas de cecce page.

Une belle vae da pont de Gthal jeté sar le canal d’Archar Kill cetre Elisabech, New-York, cc Howland Hook
Sncen lsland, et ayanc ane longaear de 183 mkcres.
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La 3curit clans l’Air
Les Parachutes et leur Emploi E
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La recherche de la sécurité a, de tous temps, conslitué un des

probièmes essentiels de la vie bumaine et l’on peut dire qu’elle

embrasse aujourd’hui tous les domaines de la technique.

En aviation, le parachute était considéré, il y a quelques années,

comme une bouée de sauvetage encombrante en voi et d’un

emploi peu sùr.
Fort heureusement, ies descentes en parachute organisées dans

ies meetings aériens, les résultats des concours de parachutes

institués par le Ministère de l’Air ont réussi à vaincre à la longue

ce préjugé, en prouvant que l’on pouvait accorder toute sa con

fiance ui ces appareils de sauvetage.
L’origine du parachute remonte au rnoyen ge. Léonard de

Vinci en parle dans ses mémoires, mais ce n’est qu’avec l’appa

rition des premiers ballons que le parachute a pris un certain

développement qui S’est accru
considérahlement pendant la

guerre de 1914-1918, d’abord pour
les bailons d’observation, ensuite
pour les avions Actuellement la
France, griìce à la collaboration du

Service Technique de l’Aéronau
tique avec les différents construc

teurs, possède des modèies de
parachute très perfectionnés

Le parachute se compose essen

tiellement d’une voilure en tissu de
soie ou coton à laquelle l’aviateur
est suspendu au moyen de cordes
appelées Suspentes I également
réparties sur la périphérie.

Un corps, en tombant dans le
vide, est animé d’un mouvement
uniformément accéléré. Lors

qu’urle résistance, dépendant de la
vitesse, s’oppose à l’action de la
pesanteur, le corps ralenti t sa
chute et sa vztesse peut devenir
constante si la résistance est suffi

sarnment grande. La voilure de

parachute a pour but de créer
cette résistance. Dès qu’il est
ouvert, le parachute, sous la
pression de l’ai r, prend la forme

que le constructeur a jugl bon de
lui donner pour ne pas dépasser
une vitesse de dcsecnte de à

7 mètres-seconde qui correspond

à la chute d’un hornme, dans le

vide, de i m 50 à 2 mtres. La
forme des voilures sctuelles est
sensiblement une hémisphre

aplatie. La vitesse de descente du parachute dépend, non seule

ment de la surface et de la forme de la voilure, mais aussi de la

perméabilité du tissu employé, de sa vitese de déploieme’at, de

celle du vent, etc.
L’équipement de parachute complet comprend 4 puties
o La voilure et son o,.gane d’exraction du ssc de parachute

appelé : Parachute extracteur z° Le Sac contenant la coilure

pliée et le parachue est raeteur 3 La Ceinture servant de liaison

entre la voilure et l’utilisateur ; 4° Lei Organes d’ourerture dii sue

de Parachute
La Voslure a la forme dune alotte sphérique limitée à sa

partie inférieure par un bord d’attaque renforcé et portant à sa

partie supérieure une ouverturc circulaire de o m 3 de diainètre

pour améliorer sa stabilité. Les bords sont reliés à la ceinture du

parachute par des cordes appelées o suspentes o La surface de

cette voilure de à 6o ma. est constituée d’un assemblage judi

cieux de panneaux d’étoffe de soie, de coton ou mme de Im.

La surface projetée est un cercle de 5 à 6 mètres de diamètre, et

la vitesse movenne de descente varie entre et 7 mètres- seconde en

supposant le poids de l’aviateur de 8o kilos à 100 kilos.

Le tissu employé génralement est la soie ou le coton l’un et

i’autre présentent des avantages et des inconvénients. La soie

p&se 45 grammes au ma, alors que le coton atteint 6o grammes.

La résistance du tissu de soie est de 8oo kilos au m, et celle de

coton de 700 kilos su ma. Toutefoi s, le coton risque moins de se

couper sux plis lors de l’empaquetage, est moins sensible à la

chaleur, au soleil et à l’humidité enfin son prix de revient est la

moitié de celui de la soie.
La voilure est divisée en un nombre pair de fuseaux sphé

riques assemblés par coutures agrafées à double piqùre. Le temps

mis par la voilure à s’ouvrir est de 2 secondes environ.

Les efforts, lors de l’ouverture, sont assez grands et oscillent
entre 400 et 6oo kilos. Cette
marge de variatlons est due à dif
férents facteurs temps d’ouver
ture, vitesse de l’avion et du
vent, mode de pliage de la voilure,
poids de l’aviateur, etc.

Les brins de corde appelés
e suspentes » relient deux extrémi
tés opposées du bord de la ‘oilure.
Les milieux de chaque brin for
ment une boucle dans laquelle
vient passer la ceinture.

Le parachute extracteur est un
petit parachute dont la voilure est
un cercie de 6o cm. de diamètre et
qui s’échappe dès que le sac est
ouvert et entraine le parachute
principal auquel il est relié su
sommet par une cordelette. Diffé
rentes mdthodes sont adoptées
pour la projection hors du ssc de
ce parachute extracteur. La plus
simple et la plus sùre est la sui-.
vante un ressort à boudin léger
età grande &xibilité est réuni à la
cheminée du parachute principal.
La dét ente de ce ressort conlprimé
dans le sac fermé projette une
sorte de coquille contenant la voi
lure de l’extracteur, dès que les
pattes du sac sont libérées. L’en.
trainernent du ressort de projec
tion se fait après lancement de
I’ extracteur. L’air, en s’ engouffrant
dans la petite voilure produit un

Descente in parachute. effort suffisant pour entrainer la
grande.

Le sac renferme la voilure iorsque celle-ci est su repos Les

constructeurs ont congu différents sacs de parachute appropri és

sptlcialement aux genres de vie ou de travail de l’utilisateur à

bord de l’avion.
Les principaux sont
i0 Le ssc « dorsal le ssc est maintenu sur le dos
20 Le ssc « siège o l’aviateur est assis sur son sac

° Le ssc « ventral » le sac est posé sur le ventre

° Le ssc dit o carlingue o : le ssc est alors placé dans un loge

ment aménagé sur la paroi estérieure de la carli ngue

‘ Le ssc « valise o : le sac se porte à la main comme une

simpie valise.
L’Equipement dorsal est néanmoins le plus courant. Le ssc

est cornposé d’un fond souple ou rigide de forme trapézoidale,

rectangulai re ou carrée. Le fond souple se fait généralement en

tissu caoutchouté très résistant et le fond rigide en tòle de dura

luriin de i io 2 mm d’épaisseur
L’indéformabilité du fond souple est assurée par un cadre en
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tube métallique qui le délimite. Sur ce fond sont cousus 4 cm
8 morcesux de tissus caoutchouté i mpermésble à l’eau dont le
simple rabsttement maintient la voilure et san parachute extrac
teur pliés. Le rabsttement des pattes est maintenu grace à une
ficelle psssant dans des snneaux métslliques fixés à leurs extré
mités. Des élsstiques fixés d’un càté à l’annesu et de l’autre au
fond du ssc ont tendance à écsrter ces psttes lorsque la ficelle
relisnt les snnesux est coupée par le couteau ou la boucle du
dispositif d’ouverture. Le ssc dorsal est fixé a la ceinture sa!t par
couture, soit par simple passsge de la ceinture dans des fentes
nrstiquées sur le fond.

La ceiature relie la voilure de parachute su corps de 1 svis
teur. Elle s une lsrgeur de 14 cm. envirun paur donner sur le
corps une faible pres
sion.

Elle est munie d’un . -

organe de réglsge per- -

mettsnt des tailles de
om 9Oàsm. 3o.Elle
est pourvue, en outre,
d’une boucle à sgrsfsge
et débouclage rspides
pFrmettant d’éviter le
trsinsge à l’srrivée su
sol. La ceinture de
psrschute peut servir
égslement de ceinture
d’svion en fixsnt sur ls
boucle un système de
verrouillsge empèchsnt
l’nuverture de la boucle
de psrschute tsnt que
les sttsches svec l’svion
ne sont gas libérées. Il
en résulte, svec une
grande simplific3tion de
mstériel, une sécurité
i ncontestsble de msnipulstion.

Les orRanee d’ouverture da sue de Parachute sont sutomstiques
ou à main sui vsnt que l’sppsreil est sctionné psr la chute mème
de l’svisteur dsns le vide nu par l’svisteur lui-méme.

Le déclenchement sutomstique est un cdble de 4 mètres environ
dont une extrémité porte un mousqueton s’sccrochsnt en un
point solide de l’svion et l’sutre se termine psr une houcle dsns
lsquelle pssse la celle de fermeture du ssc Lorsque l’avisteur
ssute, le c5ble 1u2: sur le ssc se déroule, se tend et coupe ls ficelle
de fermeture du ssc. Les psttelettes libérées sont ramenées à
l’extérieur psr leur élsstique de rsppel. Sous l’impulsion de san
ressort, la voilure du psrschute extrscteur sort du ssc, est pri sc
psr l’sir et entrsine derrière elle le psrschute principal suquel est
suspendu, par sa ceinture, l’svisteur.

Le temps d’ouverture est suffissmment court pnur qu’on puisse
se jeter ssns dsnger d’une sltitude de soo mètres,

Lorsque l’svisteur se trouve entrsiné à la méme vitesse que son
svion, le déclsnchement sutamstique ne peut
sgir, c’est pour cette rsisan que l’an munit les
équipements d’un déclsnchement ìi main. Une
tirette plscée sur la poitrine de l’svisteur
sctianne psr un cble d’sci er plscé sous gaine
flexible, un coutesu qui sectionne la ficelle de
fermeture du ssc. Une simple trsction sur la
ti rette fsit fonctionner le psrachute
comme svec le déclsnchement su
tomatique. Paur éviter toute cou
pure de ls ficelle de fermeture psr
les sspérités de l’sviun. le ssc ett
masqué à cet endroir psr une
plaque métsllique au de cuir.

En plus du fonctionnement
sbsolumenr certsin, le psrschute
doit présenter des qualités de ma
niahilité et d’emport.

C’est sinsi que le volume occupé
psr la voilure dsns san ssc ne doir
gas dépasser so litres pour les vai
lures en soie et 12 litres paur celles
en cotan. En outre le poids du psrs
chute camplet svec ses sccessuires
dait étre inférieur à 7 kg, 9 pour les
voilures en caton et 6 kg 4 pour
celles en saie.
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Malgré une canceptian ingénieuae et une fabricatian irrépro
chsble des sccidents peuvent se produire s cause d’un entretien
insuffissnt. Ls voilure ne doit pas rester plus de 4 à 5 jours pliée
dans le ssc an s remarqué, dsns la snie, des caupurea sux plis.
lJne fnis par mais, la vailure dait étre pendue psr sa cheminée
dsns un lacal bien aéré. Il ne fsut pas aublier non plus que les
sauterelles et sutres insectes nuisi bles sant très frisnds du ti ssu
de saie et de cotan. Le pliage de la vailure doit étre fsit svec le
plus grsnd soin après avoir exsminé minutieusement l’étst du
tissu csr le moindre sccroc, la moindre désagrégstian des fils
peuvent étre mnrtels.

Des sccidents non imputsbles su siistériel peuvent svoir lseu
pcndant le ssut. Ainsi la vailure peut s’sccrncher aux sspérités de

l’svian et se déchirer,
surtaut qusnd i’ouver
ture est prémsturée.

A l’atterrissage les
abstacles du sai (lignes
électriques H. T.,
rivières, lacs, etc...),
peuvent 6tre cause d’se
cidents, c’est le sang
froid seul de l’avisteur
qui évitera la rata
straphe.

Le parachuteest
appelé à sauver besu
coup de vies humsines
qui se dévouent ssns
cesse paur le progrès de
l’sviatian. L’élsbarstion

- de nauveaux types dait
se cantinuer de fa9an
que psrsllèlement aux
perfarmances taujaura
plus bellea de l’svian, le

psrschute canstitue toujaura une ultime chance de salut.
Les pragrès réaliséa, depuis la guerre, dana le damaine du para

chute individuel sant incontestables. En effet, il est extrémement
rare ìì préaent que l’sviateur obligé li quitter san appareil n’ait
pas, après quelques secondes de descente vertigineuse, l’immense
snulagement de se sentir suspendu dana l’air psr le parschute qui,
par sa résistsnce, tranafarme la chute précipitée en une deacente
cnmparativement lente

Pourtant dana la majarité des css, le psrachute individuel
canstitue un mnyen de ssuvetsge auquel ne peuvent avoir recaura
que lea accupants d’avians militaires au de taurisme. Paur lea
avians de transpart, la questian se trouve campliquée du fait
que les passagers se irauvent enferméa dsns une cabine herméti
quement cinse qui ne carrespond svec 1’ extérieur que par une
parte basse ci difficile ìs I ranchir.

lmaginez, dana ces conditians, un accident survenant a un
appareil de ce type alors qu’il transparte — ce qui est assez narmal

— une quinzaine de passagera. Jetés les uns
sur lea sutres, aucun d’eux ne pourrait
gagner la parte de sartie.

C’est dune sur ce genre d’appareils que
portent actuellement les recherches de naa
ingéni cura.

li en est une que l’an étudie plus particu
lièrement celle de la cabine déta
chable en vai et qui amènerait su
sai les passagers sans qu’iis aient
seulement à quitter leurs sièges. Cet
appareil se compose, en substance,
dune cabine larguable susceptible
de se mauvair le lang d’un ehemin
de raulement abautissant ò la queue
de l’avian, maintenue libre. Les
gauvernes se trauvent écartéea
iatéralement par rapport à l’axe,
et l’effart de la cabine est praduit
par un parachute installé dana une
aile auxiliaire supérieure et dant le
valet est dispasé à la partie infé
rieure de cene sue. En aùvrant le
valet, le vent, dù à la vitesse de
déplacement de l’svian, s’intraduit
dans l’sue et provoque le dépiaie
tmne du parachute. Le déclenche

(Voir sai/e
. 294).
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Première phaae dune descente en parachuse t’aviateur vienI de quitter lavino et tombe avee
précipitation dans le vide jusqu’au moment aù te paraehute s’nuvre cI, en apposaat à la chute

la résistance de sa urtare, ratentisse la deacente.

Parachute sar darsal. Cliehé dea Etabliaaements Salone et Lucas,



Une lampe de 50.000 watts.

La Generai Electric Compauy * de Cle
velaud (Oliio,VStatsUuis) vient de ternnner

la eonstrnction dune iainpe électrique à
incaudesceuce de 50 kilowatts, de beaucoup

la plus puissaute du inondo. Son filameut

de tungstène est composé de sia bondins
disposés dans un zu&me pian, dont l’eiirou

leinent est exécuté snr un mandrin de près

d’im ceutimètre de diatnètre. Ce filament

et ses supports pèsent eni-iroli 3 kilo

grammes !Avec la quantité de
tungstène nécessaire ponr le
fiiament de cette lampo, on
pourrait fabriquer 120.000 fila
ments de lanipes ordiuuires de
40 watts I La partie la plns
délicate de la coustrnction est
la ftxation des « entrées « de
couraut à travers le verre de
lampo. La température dn fila
ment, qui atteint 3000 degrés C,
n’antorisait pas, en effet, leur
scellenient dans du verre pressé
comme pour les lampes ordi
naires, et il a falLi utiliser un
joint cuivre-verre. Le fllament
et ses supports sont donc sup
portés pur de larges tiges de
cnivre qui traversent un tube
de cuivre scellà sur un tnbe de
ve rre

Le diametro de l’ampoule est
de 50 centimètres. Il eftt été
biea plus grand, si cette am
paolo n’avait pas été fabriquée
en verre pyrex, qui peut sup
porter saus se briser de notahles
et brusques écarts de tenipéra
ture. La ciurée dune telle
lampo n’est que de ioo henres

Qnaut au dos luminenx
éniis par cette lainpe. il est de
1400000 luiiicus et le rende
meut atteiut 2j luuiens par
watt. (Le lunien est le dos lumi
neux raynnné en nne seconde
par mie sonrce de I baugie et
reiu sur une surface de i mq
découpée clans uue splière de
i mètre de rayon au centre de
laquello serait placée la source
lniuineuse,(

Grue à ventouses.

Certains initueubles iuodernes colupor
tent de grandes glaces atteignant près de
8 mètres de longueur et englobaut le ree-
de chaussée et le premier étage. Lenr pose
est nne opérations délicate, qui s’efiectue
à l’aide dune gma spEciale.

L’appareil se compose principaleinent
dune gma proprement dite montée sur un
cltàssis de voiture automobile, et compor
tant différeuts mécanismes de manotuvre
et un dispositif de tenue des glaces par
ventonses pneumatiques suspendues au
crochet. Le levage est assnré par un treuil

i li inain, (i conituancie par vis saus fin, montE
sur un pvlòne. Le vide dans les ventouses
est ohteuu par une pompe à vide montée
sur le cluìssis, 6 l’intérieur do pvlòne, et

I comnmandée par le moteur citi véhicule.
Pour la pose des très grancles glaces

on utilise généralemneat un palanmer 6
(letta ventonses, suspendii au croclmet ile
la grue. Chaque veatituse ayant mie snrface
utile 6 i .500 cmnq. la cliarge quelle peut
supporter, pour un vitie de 50 cui de nier
cure, est supérieure Li 1.000 kg; on peut

exactement du mEine poids). La balance
étant équilibrée dans ces cnnditions, on
trace trois traits de cruyon sur l’un des
cartons. L’équilibre aussitàt se tronve
détrnit et la balauce panche du còté du
carton marqué. Ainsi, il suffit dn poids
de trois traits de crayon, qui représen
te une masse dà peiue un centième
de muilligratumne, ponr faire réagir la
balauce.

A titre de comparaison, uotous qu’uue
sllnple haliuce d’épicier portaut kilos

daus cliaque plateau pent, 6
coudition qn’eile soit bien eu
treteune, étre seusible, sons
cotte charge, 6 uue surcharge
(l’un décigruniuie, ce qui repré
sente una précisiou d’uu cm

/ quaute-iuillièiue. Les balauces
de haute sensibilità, employàes
daus les laboratoires d’uualyses
cliimiques, dout la force por
tante est de oo grammes ponr
chaque plateau, sout sensibles,
aous cotte cliarge, à uu viug
Iième de nulligramme, ce qui
donne una précision d’nu mii
liouniàme.

La photographie
par la chaleur.

A la soixante-dix-septièmo
oxpositiou auuuelle de la So
ciEtà Royale de Photographie,
qui a Età orgauiséo dernière
inout 6 Loudros, los visiteurs
out pu admirer la photo d’uno
statue qui avait Età prise..
daus l’oliscurità absolue. ‘Colei
cotmueut on y avait procàdà.
Dos deux còtàs de la statua ou
uvait placà dos fors à repusser
chanffàs. La photo fut obteuuo
un iuoyeu dos rayons iufra
ronges àmis pur los fors chauds,
qui, bieu qu’imporcoptibles 6
uos yeux, out la facoltà d’imu
pressionuer la plaqne sonsible.
Il convient de faire romarquer
qne los fers en qnestiou n’àtuieut
poiut chaudés à ronge, et qu’ils
restaieut aiusi tout 6 f alt mvi
sibles daus l’obscurità ubsoluo
de la pièce. La statua fut pho
tographiàe un mnoyeu d’un
obj ectif de luminosItà ordinaire

uvac uue pose d’una heura. C’est là una

applicution très intEressante et tout 6 fnit

uouvelle dos rayons mnfra-ronges, dout nous

parlons àgalenient daus los Notes Edito—

rlales da ce numEro.

Un véhlcule automobIle sans chàssis.

Los ingàniaurs cauadieus vienuent da ràu

liser un camion-résorvair destinà un tran,

port du pàtrole ou uutres liqnidos analoguas,

daus laqnal ils out supprimuà totulemeut le

&idssis. C’est là una solntian nauvalle qua

l’on peut eonsidàrar comme ràvalntionnaire
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d’ailleurs pausser aisémuant la vide 6
63 at niàiue 70 Oot. de tuercure.

Un record de précislon.

La Buroau dos Poids et Mesures du
Massuchnssets (Etats-Unis d’Amàriquo) dis
pose d’una balanca qui est remarquuble par
son estrEme pràcisiou et pur su forca por
tante. La sensibilité merveillensa de eet
uppareil permet de faire l’expàriance sui-
vanta : on placa daus chaque pluteuu de
la balauca un poids da 20 kilos uvec un
petit caflon blune (los dana cartons àtaut
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au point de vue de la technique de la cons
truction des ‘,‘éhicules automobiles Dans
la nouvelle auto-citerne, le réservoir, ree
tangulaire et allongé, repose 4 l’arrière sur
un essieu sui lequel sont calées les roues
motrices. A l’avaut, les organes de direction
et de transmissiou aux ruues arrières sout
situés derrière le inoteur, recouvert d’un
long capot. Les longerons du chftssis liabi
tuel se trouvent aiusi remplacés par les
parois latérales du réservoir, qui réuuisseut
le train arrière au traiu des roues avant.

L’avantage de cette nouvelle conception
se traduit par une augmenta
tion appréciable de la quantité
do liquide eminagasiné avee le
mèmemuteur: la uouvelle auto
citerne permet de trausporter
500 litres de liquide de plus
qu’avec les dispositifs aneiens.

Un nouveau procédé
cinématographique.

Le foruiat des éerans cinéuia
tograpluques correspond nor
inaleiuent 4 celui de l’image sui
la. pellieule. Cette image étaut
de i8 x 24 uim., ses proportious
sur l’écran restent toujours les
m6iues, soit 3 X 4, quel que soit
l’agrandisseiuent du projecteur.

Mais ce forruat eonvieut usai
4 la préseutatiou de certains
sujets. Un effet, l’opérateur de
einéxna n’a pas la ressource
doiit dispose tout pliotograplie
en tournant soli appareil (le t)J

de prendre ses vues soit cii lar
geur, soit no hauteur, suvant
les1nirtieularités do sujet, et
doit, cu conséquence, se con
teuter tonjours do mèine for
niat, qu’il s’agisse dune vue
de liaute montagne ou d’un
large horizou mario.

Un dispositif optique non
vellement iuveuté et nonhrtié hypergonar
permet de clianger le forniat des éerans en
nugmentant le ehaiup eu liauteur un eu
largeur, saus nécessiter auenne modifica
tion dans le matériel, ni dans le film.

Placé 4 la prise de vues des-aut l’objectif
de la earnéra, il « anamorphose » les images,
e est-à-dire les comprime optiquement daus
un senI sens seulemeut. De cette mauière, un
champ plus graud est enregistré sur l’6ten-
due du film normal. A la projection, ees
images sont restituées 4 leur forme exacte
par un appareil analogne, qui le» étale sur
des écrau» élargis.

3 Ce procédé présente une
grande souplesse d’application.
Un tournant l’hypergouar de
900 ou peut augsueuter le champ
en Imauteur, On peut obtenir
tous lea fonriats couipri» entre
le lormat nonual et le format
doublé en largeur un eu Imauteur.

14 millions de volls.

Pour atteindre des poteutiel»
électriques plus élevés que eeux
fou.rni» par le» maclune» les
plus puissante», des »avauts ont
résolu d’avoir recours 4 la fou
dre.

A cet effet. un cftble aérieu
fortement isoLi a été tendu entre
deux mnontagues, dan» le» Alpe’»
do Tessia, cmi fluisse italienue,
oli la fréqnence des orages est
exeeptionuelle; l’électricité al-
inesphériqzte captée par le càble
se rend dan» un laboratoire
situé au Monte Generoso. Là, se
troni-e 0 l’interrupteur » prin
cipal de 1 ‘installation, constitné
par une gigantesque perche iso
lante de plusieurs dizaines de
mètres de longueur, qui peut
fltre mise au contact du condue
teur. On a pu de la sorte ohtenir

des étincelles de r8 m. de longueur, ce qui
correspoudrait, d’ après des considérations
tlméoriques, à un potentiel de r millious
de volts

Le plus grand engrenage du monde.
Dans le ileccano-illagzaiue de juillet,

uous avons fait paraitre un article sur les
engrenages géauts. Depuis, la Société des
Eugreuages Citroèn, de Paris, dont le»
serviees teclmniqnes se sont intéressés an
dit article, nons a aimablement adressé
une documentation sur des roues d’eugre

de denture : 6u mm.; largeur de jante
770 mm.; poids de la ruue 48 tonnes; la
roue, dont le diamètre mesure 5 ui. 472.
exéeute 30 tours pendant que le pignon
(diamètre o in. 864) en fait Igu; le uumbre
de deuts est de 152 pour la ruue et de 24
pour le pignon.

Nouvelle utilisation industrielle
des rayons X.

Nous avons déjà eu l’uceasion de parler,
dans nutre Chronique scientifique, de
certaiues m6thodes employées par les iugé

uieurs pour l’oseultation des
uuvrages en béton arlné (vuir
le fileccano-_1llagasìne de juin).
On signale 4 présent un nou
‘cean procédé de vérification
de ce» unvrages: procédé qui
permuet aux spécialiste» de dé
celer, par examuen direct, tous
le» défauts qui peuvent se
troover 4 l’intérienr des pièces
en bétou. Ce proeédé consiste
simnplement 4 radiographier au
muyeu des rayons X le béton
armé, exactement comunie les
médecins radiograpluent le
corps des malades. La diffé
reuce de permnéabilité aux
rayon» X du béton et des ar
uiatures en fer, qui peut tre
euinparée à celle

L’Acoustique

l’lu sait qne le sou est dli
4 des vibrations des solides. des
liquide» un des gas, vihratiuus
qui se prupageiit dan» latmus
phère sons forme d’nndes spli6-
riques ayaut punr centre le
puiut d’émissiou. san» déplace—

Cette charpente, que los croirait facilement consmruice en pièces Meccano, est l’armature mnent de masse.
en acier de la coupole d’ane grande bibliomhèqae conucruice récemmeec à Maecheucer 14 energie nuse en jeu par la

(Aeglecerre). voix humauie un les mnstru
mnents de musique urdinaire»

nage de sa fabricatiun, qui sont le» plu» est reiativemnent faible, et les umide» sonore»
grande» qui aient jauiais été eoustruites. s’amortissent. rapideniemmt lursqu’elles un

Nons tenon» 4 faire part 4 no» lectenrs reucontremct pas de surfaces réfiéchissautes
des reuseigneumemmt» oliteuus, qui mie man- cet amnortissement peut m4me ètre très
qnerumm» pa» de le» intéres»er. L’engrenage rapide lor»qne ce» onde» reneoutrent de»
c’cliudrique cmi qne»tion, qui a été funrni surface» ab»orbante».
par la Sociét( de» Engrenage» Citroèn 4 A l’air libre, par exeniple, la portée de la
la Compagnie de» Porge» de Chàtillon, voix e»t trà» variable »nivaut la nature dn
Conimnentrv et Nenve»-Mai»un» )s-oir nutre sul. ‘Tuo» le» explorateur» de» régiun»
eliclmib est en acier moulé et »ert d’attaque polaire» ont pu cunstater qno cette port6e
de lanminoir. Emm voiei le» caractéri»tiqne» était con»idérable »nr la neige glacée qui
principale» : pmmis»amice normale 2.000 ci-.; forme un excellent réflecteur; sur la ueige
pui»samice nmaximuumn 5.000 cv.; largeur fraichement tumbée. au eoutraire, qui

absurbe le »un, elle ne dépa»»o
guère une (li’/.ailie de rnètre».

Au cours d’expérieuces faite»
au lac d’Anuecy, M. G. Lvou a
pu faire porter la vuix à la sur—
face de» eaux 4 une distauce
dépas»ant sensibleumeot dccix Li
lommmètres.

Le» ancien» cuuuaissaieut déjà
cette particularité de» onde»
sonore» et le famenx mur du
tliédtre d’Orange u’avait d’autre
bnt que de réfléchir vers le»
»pectateurs le» »uus émis par la
‘s’uix de» acteurs.

Vitruve non» décrit mènie bn
gnemneut le procédé snivamit
inventé par le» Grecs et utili»é
dan» leur» cirqnes puur reu
forcer l’intensité des sons et le»
faire parvenir nettecneut aux
»peetatenrs des gradius supé
rieurs. De grande» cloclies
rnétallique» un en puterie étaient
placées dan» de» alvéules ména
gés suo» le» gradui», cluclie»
qui agissaient comme de véri
tabie» résuunateurs punr ren
furcer le» sons.

Ou pent admirer le» architectes
de l’antiquité qui avaieut su

Ce craineau aérodyeumique permet d’acceindre sur la giace dem viceuues crès élevéeu, ménager li. la teclinique acous
L’invenceur que los »oic uur la phoco c’a que 18 unu ecu comucruic lui-m€me soe appureil. tique une part au»»i importante.
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TRAJETS PLUS LONGS
Trains de ir1archandises

Le matériel roulant Hornby, qui cornpreiid des modèles de tous
les tvpes de wagons des grands réseaux franais, perinet de varier
d l’infini la composition de vos trains de marchandises, et l’emploi
des accessoires Hornby (gares, tunnels, sémaphores, larnpadaires,
passages à niveau, viaducs, etc.) prétera à votre chemin de fer
l’aspect de la réalité le plus complet.

Train NO O Marchandises Frs. 106.

____ ___

\‘

Train Marchandises M 3 Frs.

—-

CHARGES PLUS LOURDES
Trains de Voyageurs

De mme que les trains de inarchandises, les trains de voyageurs
Hornbv présentent mie trs grande varité, depuis le simple train de
banlieue, jusqu’aux grands trains de mxc, comnie le Train Bleu
un la « Flèche d’Or «. Les gares de votre réseau peuvent tre anirnées
au moyen des sujets en miniature Hornby, représentant ernployés
de chemin de fer, vovageurs, etc.

Frs. 355
255.

\‘

.,‘4

52.50

I—

rin NO Marchandises Frs. 135.

Train Voyageurs M2 57.50

i

Tra i

Demandez.nous notre brochure gratuite.

Train No i Loco-Tender, à March’°°. Frs. 140.

Pour savoir comnient constituer votre réseau Hornby
et comment einployer ses divers accessoires, demandez

nous cette belle brochure Hornby illustrée. Envoyez
nous votre adresse avee celle de trois de vos cama

rades, et vous recevrez gratuitement ce livre.
Adressez votre demande au service A-38.

Voyageurs Frs. 102.

Train N° 2 Marchandises Frs.

Trc i No I ET Voyageurs 20V ou 60V comol.
» »

265.

i sons transform

EN VENTE
\ PAR-//

TOUT
PrIx dos Tralns EIecIrques
20 voFts sons Transformateur
Tran No I E Voyageurs. . 260.»
Trair, No I E Marchandises 237.,>
Train No i ET Voyageurs. 255.»
Train Bicu 460.,>
Train Flèche d’Or 460.»
20 volts avec Transf, 110 volts
Trama
No I E Voy. (Tr. No I A.) 360.»
No I E March. (Tr. Noi A.) 337»
N I ET Voy. (Tr. NOI A.) 355.»
Binu (Transf. N’ 2 A.). . . . 580.,>
Flèche d’Or (Tr. N’ 2 A.) 580.»

60 volta avec Rhéostat
(courant altcrnatif ou continu)

Train N’i EVoyageurs. . 360.»
Train Noi E Marchandises 337.,>
Train N’I ETVoyageurs. 355.»

‘LJ

I,

Train N° lE Marchandises 20V ou 60V compl.

» » 20 V Sons transformr

Train N° lE Voyageurs 20V ou 60V complet Frs. 360.
» sons transformat’ ) 260.

——o—-—--

-y

Frs.
»

337 ))

237. ‘)

Train «Bleu », 20V, conplet Frs. 580.
» » sans transformateur > 460.

iNS I

Train « Flèche d’Or », 20 V, complet
5 s sons fransformatr /Frs. 580.

» 460.

HORNBY
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Train sério M 2 57.50
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Train série FI 4 (avec
accessoires) 70. »

Train O Marchandiues 106. »
Tramn O Voyageurs. . 102. »
Train I Marchandises 135. »
Train I Voyageuro. . 140. »

Train I Loco-Teoder,
Marchandisen 140. »

Trame 2 Marchandises 265. »

Train 2 BFeu 345. »
Trair, 2 Flèche d’Or. 34S. »
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L’extrémité opposée de la Tringle porte une Roue Banllet.
folle et un Accouplement fise, ainsi qu’une glissoire 20 identique à
celle de l’autre extrémité de la Triogle. Il rdsulte de ce système
de mootage que quaod on fsit tourner Ies Roues d’Eogrenage i8,
le rouleau, solidaire de ees dernières tourne également, mais les
glissoirea 19 et 20 restent stationnairea. Le rouleau se place sur la
machine de facon à ce que ses gli ssoires vienoent se placer entre
les Coroières et 8. On abaisse le rouleau daos cette positioo
iuaqu’ui ce que ls Roue d’Engrenage i8 engrèoe avec lea Cré
maillères I5 (Fig. 3). De cette fa9on, les mouvemeotsdu rouleau
se trouveot syochronisés avec ceux de la platine.

Le mécanisme d’impression (Fig. s) fonctionne de la mani ère
suivante. Chaque extrémité de la Tringle de so cm. servant d’axe
su rouleau est muoie d’uoe Chape d’Accouplement (petite) qui
est empèchée de gli sser. Car uo Collier fìxé lì la Tringle eotre ses
extrémitéa. La chape d’Accouplement porte uoe Triogle verticale
de so cm. doot l’extrémité ioférieure est munie d’une
seconde petite Chape d’Accouplemeot portant un Accou
plement. Cet Accouplement est attaché lì uoe extrémité
dune Tringle de so cm. traversaot les moyeux de Mani
velles fixées aux Corni ères 7 et 8 cette Tringle porte deux
autres Accouplemeots aI et sa doot le rble sera expliqué
plus loin. La pressioo nécessaire est communiqude su
rouleau su moyen de deux Ressorts fixés aux Tnngles de
20 cm. latérales à l’si de de Colliera. Ces Colliers sont teous
sur leura Tringles respectives par des Supports de Ram
pe munis chacuo d’une Triogle de a mm. L’extrémité
ioférieure des Ressorts est attachée au bàti do modèle au
moyen d’un Bouloo de 19 mm. Lo fixaot les Ressorts à
leurs Trioglea de la fsvon indiquée, on peut régler facile
meot la pression exercée sur le rouleau afin de conserver
une pression i ovariable, on fera bien de pratiquer de
petites entailles sur les Tringles. La passi bilité de régler
à san gré la pression est très importante, vo que divers
genres d’impreasion réclament dea pressiona différentea.

Après avoir fixé le rouleau à sa place et s’ètre assuré
que les Roues de 57 dents i8 eogrèneot bien avec toute
la longueur dea Crémaillères 15, 00 peut monter le 1\Ioteur
aur lea Coroières 3. Ce Moteur Electrique N° i (Fig. a)
actionne le mécanisme principal du modèle et est contr Id
par un Rhéostat 27. Le pignon de l’arbre de l’induit du
Moteur engrène avec une Roue de 57 denti fixée à une
Tringle de 6 cm. dont l’extrémité opposée est munie d’un
Pignon de sa mm. qui engrène avec une seconde Roue de

‘i dents placée sur la Tringle de ii cm. /a a8. Cette Tringle,qui est tenue dana deux Plaquea sana Rebords de 6 x 6 cm.fixées par quatre Boulons de 9 mm. i/a aux paroia du Moteur,est munie d’un Pignon de 19 mm. de diam. et de 19 mm. de long.qui engrène avec deux Rouea d’Engrenage de g cm. Lei deuxRoues d’Engrenage tournent dans le seni indiqué par une flècheaur la Fig. s.

Lei deux grandea Rouea d’Engrenage sont placéea aur deaTringlea de 6 cm. dont chacune porte une Roue Barillet munied’une Cheville Filetée eotre les deux Coroières qui la supportent.Lune de cea Rouea Barillet 30 actionne le levier 32, et l’autre, lelevier 31. La Tringle portaot cette dernidre Roue Barillet supporteson extrémité extérieure un Accouplemeot (Voi r Fig. i dana leMeccano-Magazine d’octobre), qui est muni d’une Tringle de38 mm. paaaée dana aon trou loogitudinal. Cette Tringle estarticulde su moyen d’une Cheville Filetée et d’un Collier lì unebielle compoade de deux Bandea de n cm. i/a et d’une BandeGliasière de cm. La fente de cette dernidre pièce retieot unBoulon couliaaant de 9 mm. i/a qui est fixé à une Maoivelle montée aur une tringle de 38 mm. doot l’extrémité oppoade est munied’une seconde Maoivelle. Cette Manivelle est orientée ù unnngle de I8o0 par rapport à la première, et est muoie d’un SecteurCrémaillère engrenant avec une Roue d’Engrenage de 25 mm.Une Tringle de i6 cm. i/a porte cette Roue d’Engrenage, ainsique lei Baiidea formaot lei e raquettes de sortie de feuillea e quel’on voit sur la vue générale du modèle (Sig. i, illeccana-Jlaeazinr’d’Octobre. De cette fa9on, loraque l’Accouplement est eo rotation, raquettes de sortie de feuillea aoot balancéea eo avaot eten arridre, la fente de la Bande-Glissière leur permettaot des’arr&ter pendant un tempi suffisant à chaque extrémité de leurtrajet.

Lei deux Roues d’Engrenage de 9cm. aoot reliéea eotreelleaparun Accouplement qui tourne librement sur lei deux boulona quile supportent. Le trou central de l’Accouplement est muni dune‘l’ringle de n cm. i/a dont l’extrémité inférieure est sttachée auxparties inférieures dea Cornières de 14 cm. dea montanta (.
L’extrémité supérieure de la Tringle est munie d’un Accouplement qui est fixé par deux Bandea de 32 cm. aux Cornièrea 13.De cette facon, la rotation dea Rouea d’Engrenage de 9 cm.communique un mouvement de renveraement accéléré lì laplatine.

fl • I’T.rresse .l.vlecanlque ci. iniprimerie

‘e

Fig. I. Vue de la piume,
priae d’en baci et montrani la forme avec la compoaltion iypographique.

Fig. a. Celle phoio fili voir la siruciure robuite du mécanisme moteur du modèle.
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curer les lignes nécessaires chez n’importe quel imprimeur
possédant une linotype.

Les trois lignes que l’on aperoit sur la Fig. i sont espacées par
des lames de métal connues sous le nom d’interlignes, et l’en
semble de la composition est placé dans la forme où elle est
bloquée au moyen de petites cales de bois. Les espaces entre les
extrémités des Iignes et les parois de la forme sont remplis par de
courtes Bandes Meccano.

Ainsi garnie, la forme se place sur le carton étendu sur la surface
de la platine, se cale solidement, au moyen de bouts de bois ou
de métal placés entre les parois des deux pièces (voir Fig. i).

Avant d’achever la cons
truction du modèle, on
peut prendre une épreuve
d’essai. Dans ce but, on
étale, à l’ai de d’un rouleau
en caoutchouc de l’encre
d’imprimeri e sur les carac
tères typographiques, en
prenant bien soin d’obtenir
une couche unie et fine
d’encre. Ensuite, on relche
la lVlanivelle 34 (Fig. 2) et
on place le bord d’une
feuille de papier sous le
rouleau d’impression, et
on fait démarrer le iVioteur

Les bandes-guides, dont Electrique, et la platine se
lune est représentée à la met en marche vers le
moitié de sa dimension rouleau au maximum de
réelle sur la Fig 4 doivent vitesse. A ce moment, il est
tre préparées avec dea préférable de l3cher le
lames fines de métal. Cha- papier en le laissant reposer
cun de ces guides doit sur les bandes-guides,. afin
avoir 12 mm. de large, et, d’éviter tout barbouillage,
en agrandissant la Fig. 4 car quand la composition
aux dimensions réelles, on passe sous le rouleau, le
obtiendra la forme exacte papier se trouve entrainé
de la bande-guide A l’en- avec elle, après quoi, à la
droit où la bande-guide sortie, il est soulevé par la
passe entre les rouleaux de courbe des bandes-guides.
sortie, sa largeur doit étre . Ceci fait. on arréte le Mo
réduite de moitié sur une longueur de 12 mm, La petite lacune teur et on soulève avec précautlon le papier qui, si toutes
ainsi formée s’adapte à une partie des rouleaux de sortie, ce qui les opérations oflt été exécutées correctement, portera une
permet au papier de passer avec exactitude entre les rouleaux impression très nette.
en laissant intacte l’impression fraiche. Les bandes-guides sont Si, comme il arrive parfois, l’impression est plus nette d’un
fixées à deux Tringles de 20 cm. 25 et 26. La Tringle 25 est passée còté du papier que de l’autre, on peut y remédier facilement en
dans les deux trous 23 des Cornières supérieures de la presse, et pla9ant des feuilles de papier fin dans la forme, souslescaractères,
la Tringle 26 est tenue d’une fa9on similaire dans les trous 24, à l’endroit qu ne marque pas avec assez de force. Si l’on ne
du cté opposé du rouleau d’impression. Il est important de parvient pas à rectifier l’impression de cette fa9on, il faut procéder
ménager entre les bandes-guides un espace suffisant pour per- à la vérification du rouleau, au moyen d’une règle que l’on
mettre le passage de tout le texte applique à divera poi nts sur le
composé en caractères, mais, caoutchouc qui le recouvre.
d’autre part, elles ne douvent

2
Grìce à cette méthode, on dé

ddld

chouc, caoutchouc semblable a celle
Le papier est dirigé sous le Fig. 4. C: croquis représent i ePL0aea e1e

,t exécuté que l’on emploie pour réparer les
rouleau d Inipression par une pneus de bicyclettes. La surface
Poutrelle Plate de 14 cm. 33 fixée aux Cornières verticales 7 et 8 du rouleau pourra ensuite étre polie li l’aide de papier de verre
au moyen d’Equerres de 25 X 52 mm. Ces Equerres sont fixées par fin. On veillera également attentivement à ce que la pression des
les extrémités de leurs trous allongés, et la Poutrelle Plate est Ressorts des deux còtés du rouleau soit égale, ce qui a une grande
inclinée de faon à ce que son bord inférieur buche presque au importance pour l’exécution d’une impression à encrage bien
rouleau. unie.

Arrivé à cette phase de la const ructi on, on peut monter la Après avoir décri t la construction du bti du modèle de presse
forme et préparer la composition. Four y procéder, on amène dans d’imprimerie Meccano, ainsi que de sa platine et de sa forme,
une position horizontale la Manivelle 34 munie d’une Cheville nous pouvons procéder au montage des mécanisrnes d’encrage,
Filetée, De cette fa9on, on s’assure que le rouleau d’i mpression d’alimentation et de sorti e du papi er. Nous commenons par le
restera levé pendant toute la marche de la machine mécanisme d’encrage.

La fDrme, ou chàssis où l’on range les caractères typogra- Dans les véritables machines d’imprimerie, les rouleaux Sont

phiques, consiste en deux Cornières de9 cm. parallèles reliées alimentés en encre au moyen d’un réservoir appelé encrier et
entre elles par deux Bandes Coudées de 6o X 12 mm. Les carac- contenant de l’encre grasse, mais dans le modèle Meccano,
tères représentés sur la Fig. i sont composés en linotype, c’est-à- l’encrage est fait au moyen d’un rouleau mobile. Ce rouleau
dire avec des lignes fondues et moulées à l’aide d’une machine encreur est constitué par un Rouleau de Bois Meccano tenu à
linotype. Cette composition est la plus appropri ée pour le modèle chacune de ses extrémités par une Cheville Filetée montée sur une
Meccano et convient très bi en à l’impression de cartes de visite. Bande de 9 cm. Ces deux Bandes sont attachées au moyen de
Les lignes de linotype sont de petits blocs en métal blanc mesu- Manivelles à une Tringle de 20 cm., qui est passée dans les deux
rant environ 9 cm. de long sur 21 mm. de haut et ayant une largeur montants verticaux de l’extrémité du bi.ti,
correspondant li la hauteur des caractères. Vous pourrez vous pro- (à suivre)

Le mécanisme actionnant le rouleau d’impressi on est com
rnandé par la Roue Barillet 30 dont la Cheville Filetée commu
nique un mouvement de balancement au bras 32. A l’extrémité
supérieure de ce dernier est articulé un Accouplement de Tringle
muni d’une Tringie de 29 cm., qui est reliée par son extrémité
opposée à l’Accouplement 21, su moyen d’un Accouplement à
Cardan et d’une Tringle de 5 cm.

Les mécanismes de la platine, du rouleau d’impression et
de la circulation du papier fonctionnent de la faon suivante.
Lorsque la platine se trouve à l’extrémité du modèle comprenant
le moteur, l’Accouplement actionnant les raquettes de
sortie doit tre dans une
position verticale, et la
Cheville Filetée de la
Roue Barillet 30 doi t

au méme moment com
mencer à pousser en
avant le levier 32. Si les
pièces sont ajustées de 12
sorte, le rouleau d’impres
sion se soulève au-dessus
dea caractètes et le papier,
qui a passé le dernier sous
roulau, est levé par les
raquettes pour tre déposé
sur la pile de feuilles impri
mées.

Fig. 3 Una autre vue du mécanisme, faisant voir le système de transmission.
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- Nouveaux Mod1es Meccano
EI Auogire — Canori anti-arien — Tamliour — Disque de Newton — Grue nio},ile - Grande roue
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Autogire.

Tous les jeunes Meccanos connaissent le fameux o Autogire »,

ne serait—ce que d’après l’article sur cet appareil paru dans le

Meccano-Magazine de juillet 1931. Cet avion, inventé, il y a
quelques années, par i’ingénieur espagnol Juan de la Cierva,

utilise comme organe sustentateur un « rotor horizontal constitué

par une sorte de grande hélice montée au-dessus du fuselage. Ce

__

dispositif permet à l’Autogire de
s’élever presque verticalement en
décollant après avoir parcouru,
ur le sol une distance de moins
de 30 mètres, Après une mise au
point qui a nécessité plusieurs anrlées d’essai,
l’Autogire de la Cierva est empioyé pratiquement
sous forme de deux modèles diftérents : le C-24
cabine pour deux personnes, et le C-i9 qui est un
appareil ouvert, biplace égalemrnt.

Le modèle Meccano de la Fig. i reprduit
l’Autogire C-,g.

Le fuselage du modèle est formé
de Bandes de 32 et 14 cm. qui,
à i’avant sont fixées au moyen
d’Equerres à une Roue
Barillet constituant le capot
de l’appareil. Une Pouiie de

5 cm. est tenue par des Equerres à i’intérieur du fuselage et

forme une sorte de cloison centrale. Urie Bande de 38 mm. et

deux Supports Plats servent à réunir les Bandes du fuselage

du còté de l’empennage.
L’aile principale du modèle est constituée par une Longrine de

32 cm. bouionnée au-dessous dci fuselage et rattachée à ce dernier

par des brins de corde. Le train d’atterrissage se compose de deux

paires de Bandes de 6 cm., munies chacune d’un Support Plat. Un

Boulon de g mm. 1/2 est passé dans le trou rond de chaque Support

flat et une Poulie de 25 mm. est placée sur la tige de chaque Boulon,

la vis d’arrèt de chaque Poulie étant bloquée contre la tige du

Boulon. Les Poulies peuvent ainsi tourner en tonte liberté.
Le bti supportant le pivot du rotor se compose de deux paires

de Bandes de 6 cm. fixées aux Bandes supérieures du fuselage. Une

Equerre est fixée au sommet de chaque paire, et cime Bande de

38 mm. est boulonnée entre ies deux Equerres.
Le rotor consiste en une Pouhe de 38 mm. à laquelle sont fixées

quatre Bandes de 32 cm. A chacune de ces Bandes sont ajoutées au

moyen de deux Supports Plats deux Bandes faisant une longueur

totale de 21 cm. Une Tringie de 5 cm, est passée dani le moyeu de

la Poulie de 38 mm. et dans le trou central de la Bande de 38 mm. du

bti. La Tringle est tenue en piace par un Collier, et un autre

Collier est également fixé à la Tringle, près de son extrémité

supérieure. Deux Supporti Doubles, montés sur la Tringie,

reposent sur le Coilier. Aux rebords perforés de ces Supports

Doubles sont attacoées lei extrémités des cordes servant

i la suspension des pales du rotor.
L’empennage du modèle consiste en deux

Bandes de 14 cm., lei gouvernails de direction étant

représents par des Embases Triangulées Plates

ti x é e s a u x Eandes gar des Equerres.
L’hélic, ci, l’appareil est une Bande de 9 C.

q u i e s t -, montée sur une Tringle de cm.

traVirsant j la Roue Barillet dci capot. La Trin—

gle est tenue en piace au moyen d’une Roue i
Boudin ‘ ce 19 mm. sici.lée i l’intérieur du fuse

lage et d’un Ccllier placé i I’extérieur.
Les pièces suivantes sont

nécessaires i la construC

co0le
d’Autogire

5duN03;8duN05;2du

Fig. 2. Canon anti-aérien. No 6a; 8 du No io; 4 dci

No il ; 12 du N° 12 ; I du No 12a 2 du NO 17 ; I du
N02oa;IduNo2ob;IduNo2, ;2duN22;IduNo24;8gdu
No 6 cm No 38;I du No 45; 5 du No 59;I du No 99; 2 du
No IIIc ; 2 du No 125 ; 2 du No 126a.

Canon anti-aérien.

Le modèle représenté sur la Fig. 2 peut ètre cons
t r u i t avec un très peti t nombre de pièces, ce qui

ne l’empèche pas d’avoir un bel aspect.
Il est évident que les jeunes gens qui
possèdent des pièces supplémentaires

pourront compliquer les détails de ce modèle dont
la Fig. 2 ne représente que l’interprétation la plus

simgle. La culasse dci canon est représentée par deux
Eandes Coudées boulonnées entre elles i une extrémité

et tenues i l’autre par la Tringle de g cm. qui
reprisentl le canon proprement dit. La Tringle

est fixée i l’aide de deux Clavettes.
Les Eandes Coudées pivotent sur

deux boulons insérés dans deux
Band s verticales de 6 cm,
U.e Equerre placée sur la
tige de chacun des boulons

forme un support pour une Tringie ver
ticale de 9 cm, cur laquelle pivote le biti
vertical. Deux Equerres sont boulonnées
aux extrémités inférieures des Bandes de
6 cm. et traversées par la Tringie Verti

cale. Cette Tringle pivot est fixée i la base par cieux Clavettes.
Les pièces suivantes entrent dans la construction du modèle de

canon anti-aérien:
2duNo5;, duNo Io;4duN° ,2;2duN° ,6;4duNo35;

5du No 37; i du N048a;i du No 52.

Tambour Meccano.

Dans son uniforme vert et or, n’a-t-il pas l’air bien joyeux et
vaiilant, le petit tambour de la Fig. 3? Le montage de ce petit
modèle si expressi f est très simple.

Le corps consiste en une Bande Coudée de 6o x 12 mm,, à laquelle
est fixée une Equerre qui supporte la Poulie de 25 mm. représen
tant la tète. L’instrument est composé de trois Poulies de 25 mm.
liées ensemble par un bout de corde attachée au corpi. Chacune de
ces baguettes est formée d’un 61 de cuivre, dont une extrémité est
fixée par un boulon à la main (les bras sont formés par une Bande
coudée de 6o x ia mm, boulonnée en travers cm corps). L’autre
extrémité cm 61 de cuivre est enroulée sur elle—mème en spirale
plate.

Lei pièces suiVantes rentrent dans la construction du modèl e
2dm NO 5; 3 du No 12 4 du NO 22a iodu No 37;I cm NO40;

2 du No 48a; a du No i6 ; un bout de 61 de cuivre.

Disque de Newton.

La lumière bianche peut, ori le sait, tre
décomposée i l’aide d’un prisme en 7 rayons
lumineux différents qui, projetés sur un
écran, forment une image oblongue colorée des
nuances de l’arc-en-ciel et appelée spectre
solaire. En rassembiant simultanément ces
nuances, on doit donc obtenir une teinte
blanche. Le petit appareil de la Fig. 4, appelé
disque de Newton, permet d’obtenir cet effet.

Deux Equerres Renversées de 12 mm,

sont fixées i la Plaque i Rebords de 14 x 6 m.
formant le sode du modèle et servent de
supports i deux Tn ngies verticales de 38
mm. Ume Poulie de 7 cm, 1/2 est fixée i
l’extrémité de l’cime de ces Tringles. La
seconde Tringle est munie i son extrémité

d’une Roue Bariliet, et d’une Poulie fixe de
25 mm. Sur la Roue Barillet on colle un disque

Fig. I. Autogire.

Fig. . Tambour.
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de carton blanc dont la surface doit ètre
divisée en sept secteurs égaux peints en cou
leurs dans l’ordre suivant violet, indigo,
bleu, vert, jaune, orange et rouge, Si Von
fait tourner le disque très rapidement, les couleUrS
semblent se confondre, et ntre ceil finit par
percevoir un disque uni blanc,

Pièces nécessaires
2 du NO 17; i du N0 1gb; 2 du N0 22; i du
N024;2duN037;i du N037 a; IduNO52;

i du No tItC, 2 du No 125.

Grue mobile.

La grue que représente la Fig. est une repro
duction simplifiée du super-modèle MeccanD de
grue mobile électrique faisant l’objet de la notice
spéciale, d’instructions NO 20.. Malgré ses pitites
dimensions et la simplicité de son montage, le
modèle fonctionne li merveille, et le Moteur à
Ressort N i dont il est muni lui fournit la
puissance nécessaire au levage de la flèche
et d’une petite charge. Un engrenage très
simple permet de déclencher à volonté,
au moyen d’un levier de commande, soit le
mouvement de levage dela charge, siitclui
de relevage de la flèche.

Le chssis du modèle est compos de deux
Plaques à Rebords de g > 6 cm aux rebords desquelles
sont fixées des Bandes. Le Moteur à Ressort est monté
sur les Plaques, et des Plaues à Rebords de 14 x6 cn
sont boulonnées aux c6tés du chssis pour former lss paroli
de la machinerie, Deux Bandes de g cm. que l’on voi t sur la
Fig. 4 relient les angles supérieurs des Plaques verticales. La flèche
de la grue est formée de Cornières et de Bandes, dont le montage
ne présente aucune difficulté (voir la gravure). La flèche pivote sur
une Tringie qui tourne dans les moyeux de deux Manivelles bou
lonnées aux Bandes assemblées en V sur les deux còtés du modèle.
Deux Bandes de 6 cm. sont fixées, au moyen d’Equerres, à la
paroi supérieure du Moteur, et deux Tringles de 6 cm. I et 2 sont
passées dans ces Bandes. Des Supports Flats sont boulonnés aux
surfaces extérieures des Plaques à Rebords de 14 x 6 cm. formant les

— ‘:._ —

—
D:sque

• de Newton.

parois de la machinerie, de taion li en recouvrir Jes trous et à
empcher ainsi le jeu latéral des Tringles i et 2. Un Fignon de
12 mm. est monté sur chacune de ces Tringles, et chacun d’eux peut
tre amené contre une Vis sans Fin située sur l’arbre du Moteur, au
moyen d’un levier 5. Ce levier est articulé au moyen d’un boulon
à contre-écrou à une Equerre de 12 X 12 mm. boulonnée à la
Bande Coudée de 38 x 12 mm. 6. La Tringle 3 est montée entre les
parois de la machinerie, dans des Equerres Renversées, et porte
une Roue de 5 dents et une Poulie fixe de 25 mm. 4. La Roue
d’Engrenage doit ètre montée de faon à ce qu’eli e engrène aussi
avec le Fignon de 12 mm. de la Tringle 2 lorsque ce dernier est
engrené avec la Vis sans Fin. La corde de levage est fixée à la
Tringie i, tandis que les deux cordes commandant le pivotement de
la flèche IonI attachées à la Tringle 3. Ces deux cordes sont fixées
à la Tringle 3 su moyen d’une Clavette et sont attaches à la Tringle
de 13 cm, de] a flèche, Un frein à courroie et levisr est monté sur
la Tringle 3.

Les deux roues avant sont fixes su ch5ssis de la grue au moyen
de Supports Flats, Les roues arrière sont montées sur un bogie
pivotant ou o bissel o, composé de deux Euerres de 25 X 25 mm.
Ces Equerres sont bi oquées ‘une contre l’autre par un boulon et un
écrou, l’extrémité du boulon étant passée à travers le dessous du
chssis et tenue par deux contre-écrous. Des cordes sont attachées
aux extrémités des Equerres et à une Roue Barillet montée sur
l’extrémité inférieure d’une Tringle constituant l’arbre de direction.
L’extrémité supérieure de cette Tringie est munie d’un volant
représenté par une Roue à Boudin de ig mm.

Les pièces suivantes sont nécessaires à la construction du modèle
de grue

2dUN0I ;I7cluNo2;6duNo3;iduN04;I2duNo5; i du
NO 6; 6 du No 814 du NO io; 3 du N°11; 7 du No 12; 2 du NO

12 a; 3 du N° ia ;4 du No i6; i du NOI?; I du N° i8 a; 2 du
N02o a; i du No 20 b;4du No 22;2 du NO 22a;2 du No 26;
IduNO27a;iduNo32;14duN035;g2duNo37;6 duN°
37a;t4duN038;IduNo4o; tdUN045IduN046Idu

N° 48; i du No 48 b; 2 du No 52; 3 du No 53; i du No 57;

2 du NO 59; 2 du No 62; i du No 63; 2 du No go; i du
No1I1;6duNoItIc; tduN0II5;2duN0i25; 2du

No 126 a ; i Moteur à Ressort N”

Grande Roue.

La double jante du modèle de grande roue
représenté sur la Fig. 6 se compose de Bandes

de 32 cm. assemblées bout à bout de
fa9on à former deux cercles reliés
entre eux par des Bandes de g cm. Le
pourtour de la roue est soutenu par des
Bandes de 14 cm. disposées en rayons
et fixées à la circonférence par des
Equerres. Les rayons sont prolongés au
moyen de Bandes de 7 cm. 1/2 jusqu’au
centre.

Les rayons de chacune des deux moitiés
de la roue sont maintenus au centre par
deux Poulies de 7 cm. 1/2.

Les moyeux des quatre Poulies centrales
Fig. 5. sOnt traversés par une Tringie de 13 cm.

qui sert d’axe à la roue.
Grue mobile. Le bti vertical qui supporte la roue

est formé de Cornières de 32 cm. fixées

à un chssis comprenant deux Plaques à Rebords de 14 x 6 cm,

reliées entre elles par des Cornières horizontales.
Les extrémités supérieures des Cornières supportant la roue sont

boulonnées à des Embases Triangulées Plates formant les paliers

de l’axe. Le montage des nacelles et du mécanisme de transmlssiorl
est visible sur la gravure.

Ceux de nos lecteurs qui voudraient construire un modèle de

grande roue de dimensions plus importantes et comprenant des

détails mécaniques plus complets, en trouveront la description
dans notre notice spéciale n° 33, qui contient les instruciions

nécessaires pone le montage de deux modèles de grandes roues,

simple et double.
Le modèle contient les pièces suivantes
8duNOI;i6duN02;4dUN04;8duN05;2dt1No6a

6 du NO 8; 4 du No ii ; 8 du No 12; 2 du NO 12 a; i du
NO ‘5 ; 2 du No i6 i du No 19; 4 du No 1gb ; 2 du No 22

6 do N 35 ; 94 du No 37; 4 do NO 37 a; 12 du No 38;

2 du NO 48; , du NO 48 a; 2 du N° 52; 2 du No 59;

4 du No 90 a; 2 du No iii c; 4 du NO 125 ; 2 du No 126 a.
Tous les modèles que nous venons de décrire ne comprennent

qu’un nombre très
restreint de pièces
et, par conséquent,
peuvent ètre cons
truits mème avec le
contenu des pre
miers numé—
ros de la série
de B o I t e s
Meccano.

Les pos
sesseurs de
grande s
boites pour
ront les con—
sidérer siin—

plemen t

comme d e s
réalisations s c h é -

matiques qui, par

l’addition de détails sup

plémentaires, peuvent

tre transformées à
volonté en appareils

plus compliqués.

Le système Mec

cano permet, de

reproduire les mièles

à des échelles et à des
degrés différents,

Fig. 4.
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$uggestions de nos Lecteurs
H Course cl’Autos
E --

EE.EE E E E mELL ED DEZEDEDEE.

(Envoi de J. Persillei, Paris). rails. Si les Cornières convergent vers l’arrière de la voiture, comme
Le modèle reproduit sur la Fig. i, qui est un jeu de courses nous l’avons suggéré plus haut, des Rondelles devront ètre placées

d’autos construit entièrernent en pièces Meccano, a été étudié entre elles et les Poulies arrières sur la Triagle essieu.
de faon à augmenter jusqu’à un maximum l’amusement que pro- Passons à présent à l’assemblage du mécanisme du modèle.
curent généralement aux jeunes gens les jeux de courses mécaniques, Trois roues à poignées sont fixées à trois Tringles de 5 cm, passées
comme les petits chevaux, etc. Le jeu est compris pour trois concur- dans des supports formés par des Manivelles à deux Bras et
rents dont chacun actionne son auto au moyen d’une roue à poignée. dea Bandes Double Courbure, boulonnées des deux còtés
Il s’agit donc, en tournant la manivelle, de faire arriver d’une Cornière de 32 cm. Chacune de
son auto la première au but, mais la difficulté du ces Tringles est munie d’une
jeu réside dans le mécanisme de transmission qui Roue de Champ de
réserve des suxptises avx concvrrents trop 38 mm. qui
empressés aussitàt que la rotation de la engrène avec
manivelle dépasse une certaine un Pignon de
limite de vitesse, la personne 19 mm., bn-
qui l’actionne voit sa voiture gueur double,
s’arrèter brusque— faisant partie
ment. d’un régula

Les voitures teur de vites—
roulent sur se. Sur notre
des rails for- photo du mo
mant troia dèle, le régu
voies paral- lateur du
lèles allant milieu a été
d’une extré— enlevé et est
mité à l’autre représenté sépa
de la piste. rément sur la
Chacune de Fig. 2, qui en fait voir
ces voies est tous les détails, Deux
Co m 0 S é e, paires de Bandes de 38 mm.
comme on sont articulées à un Collier i

peut le voir fixé à l’extrèmité supérieure de la
sur la gravure, tige du régul ateur par des Boulons
de deux Cor- de mm. 1/2 vissés dans ses trous
nières paral— filetés. Les Boulons portent sur leurs tiges
lèles de 47Cm,, des Rondelles. Deux autres paires de Bandes
leur écarte- fl. i sont articulées à l’Accouplement 2 par des
ment éta nt . . Boulons de 5 n,m., un contre-écrou sur la tige de
de 6 cm., v:: eneraIeu chacun de ces boulons l’empèchant d’exercer une
mais l’intérèt pression sur la Tringle. Les Bandes sont reliees auic
du jeu pourra ètre encore rehaussé si l’on augmente la supports de Rampe 3 portant des Accouplements qui forment
longueur des rails en y ajoutant des Cornières formant rallonges. les poids du régulateur. Un accouplement Jumelé à Douille est
D’ailleurs, il est évident que le nombre et la longueur des voies placé sur l’Accouplement 2, de faon ce que des Chevilles
peuvent ètre modifiés à volonté, ne dépendant que du cona- Taraudées insérées dans des trous opposés viennent se visser dans
tructeur du modèle. Six Cornières verticales de 14 cm, les trous filetés inférieurs de l’Accouplement; le Pignon de 19 mm.

supportent la piste, et des Cornières de 47 et de 32 cm,, (12 mm. de long) est monté d’une faon sembiable dans la
boulonnées aux extrémités inférieures de ces supports, partie inférieure de l’Accouplement Jumelé à Douille. Les
forment le cadre de base du modèle. La rigidité Chevillea Taraudées doivent ètre vissées iusqu’à ce
du bti est assurée par des Longrines et des Embases 3 que leurs extrémités arrivent au ras de la surface de
Triangulées Plates. A une extrémité de la piste est l’Accouplement Jumelé à Douille, faute de quoi elles
rattaché un bti spécial contenant le mécanjsme. pourraient se heurter contre les Roues de Champ.

Aux Cornières transversales de la piste sont bou- Avant de procéder au montage du reste du modèle,
bonnées deux cornières de 32 cm. auxquelles sont e • on aura soin d’en ajuster avec précision tous les
fixées des Cornières de g cm, Le bti est complété organes mobilea pour en assurer le fonctionnement
par d’autres Cornières de 32 et 14 cm.

2
impeccable : le coulissement de la partie mobile dea

Chacune des autos Consiste en deux Cornières de ai cm. 5/2 régulateurs sur les Tringles notamment. Les tiges des régula
rehées entre elles par un Support en a U » et deux Embases teurs sont passées dans des Plaques sans Rebords de 14 X 9 Cm.
Triangulées Coudées fixées dans leurs trous ovalea. L’aspect recouvrant le bti du mécanisme et dans des Equerres Renver
dea voiturea sera amélioré si lea Cornières, au lieu d’ètre sées fixées à des Bandes Courbées de 90 X 12 mm. 4 situées

parallèles, convergent légèrement vers l’arrière de l’auto. Le entre les Cornières de 32 cm. du bàti. Le mécanisme est
Support en « U » est plié de la faon indiquée, et une Bande . complété par dea Tringles de 6 cm. disposées de la faon
Courbée de 6o X 12 mm. est boulonnée entre les Embases indiquée sur la gravure et dont chacune porte une Roue de
Triangulées Coudées, Des Poutrelles Platea sont suspendues à Champ de 38 mm. 5 et une Poulie fixe de 12 mm. 6. Etant
dea Supports doubles fixés à la Bande Courbée, et une donné que les Tringles passent à travers les trous ovales de
Poulie folle, représentant le volant de direction, est placée l’une dea Cornières, des Supports Pbats doivent ètre boubon
sur un Boulon de g mm, 1/2, dont la tige est munie nés contre ces trous afin d’éliminer tout jeu latérab dea Cornières.
de deux écrous fixant une extrémité de la Bande Courbée Une corde attachée su devant de chaque Voiture est paasée
à l’Embase TrianguJée Coudée. Dea Tringles passées r’. 2 autour d’une Poulie folle de 12 mm. à l’extrémitè
dans lea Cornières de ai Cm. 1/2 portent dea de la piste formant le bui de la course et autoi-ir
Poulies de 25 mm., dont les gorges s’engagent Vue détaillée de ‘un des régu- d’une seconde Poulie semblable à l’autre extrémité
sur les rebords verticaux dea Cornières formant les ateuru de vjtesse du modèle. de la piste. i Voir suite page 2891



Résultats du Concours d’Erreurs
annoncé dans le

Meccano Magazine de Septembre.
Les lecteurs du il/leccano ]llagazine

ayant pris part à notre dernier Concours
d’Erreurs ont fait preuve de facultés
d’observation très développées, ainsi
que de connaissances étendues sur la
structure des navires.

Nous félicitons vivement les gagnants,
auxquels les prix ont été décernés dans
l’ordre suivant

Section. A
er prix (25 fr. d’articles à choisir

sur nos catalogues). — J. Dornean,
Chevillon (Vonne).

2° prix (Abonnement d’un an au Mec
cano Magazine). V. S. Gallozzi,
Naples (Italie).

3° prix : (Manuel des Mécanismes
Standard Meccano). G. Jaoun,
Billancourt (Seme).

3 prix d’encouragement (Brochure « Les
Merveilles du Génie Civil ») : A.
Lefebvre, Chocques (P.-de-C.); H.
Pozzo, Grenoble (Isère); R. Bande,
Blois (Loir-et-Cher).

Section B.
prix (25 fr. d’articles à choisir

sur nos catalogues). — L. Clavel,
Casablanca (Maroc).

2°’ prix (Abonnement d’un an au
Meccano Magazine). J. Cottard,
Arcaclion (Gironde).

3° prix (Manuel des Mécanismes
Standard Meccano). H. Cotteret,
Saint-Malo (Manche).

3 prix d’encouragement (Brochure
«Les Ilerveilles du Génie Civil »)
P. Pallier, Limoges (Haute-Vienne);
J. Battarel, Grenay (Pas-de-Calais);
G Thielleinent, Paris,

Course d’autas(suitede la page 288).

La corde doit faire deux fois le tour de
la Poulie motrice 6, puis passer par-dessus
une seconde Poulie de 12 mm, située au
point de départ, pour enfin venir s’atta
cher à l’arrière de l’auto. Les cordes ne
doivent pas ètre tendues trop fortement,
car cela pourrait nuire au fonctionnement
des régulateurs, dont nous allons expliquer
le ràle. Quand on tourne les roues à poignée,
la rotation est transmise aux régulateurs de
vitesse etensuite, parles Pignons de 19 mm,,
aux Roues de Champ 5 qui actionnent les
autos par les systèmes de Poulies et cordes
déjà décrits.

A mesure que la vitesse des régulateurs
s’accroit, les poids sont entratnés par la
force centrifuge en dehors et font monter
les organes coulissants sur leurs Tringles.
Si la vitesse d’un régulateur dépasse une
certaine limite, son Pignon cesse d’engrener
avec la Roue de Champ respective qui
entraine l’auto, Cependaut le Pignon reste
engrené avec la Roue de Champ fixée à la

Tringle de la roue à poignée, et le régula
teur continue à tourner sans faire avancer
la voiture, qui feste arrtée jusqu’à ce que
la vitesse de rotation diminue suffisam
ment pour reconstituer l’engrenage entre le
Pignon et la Roue de Champ commandée.
Si le mécanisme est complètement caché
aux yeux des concurrents, de fagon à ce
qu’ils ne puissent pas voir le jeu des régu
lateurs interrompant la transniission du
mouvement aux voitures, les arrèts subits
des autos ne manquent pas de provoquer
de vjves surprises chei les opérateurs.

Pour rendre le jeu PI us intéressant et
faire durer le plaisir, on peut faire exécuter
aux voitures plusieurs fois le tra et aller et
retour, le gagnant de la course étant celui
des concurrents dont la voiture termine
la première la série complète d’allées et
venues. Ce système est recommandé par
ticulièrement lorsque la piste du modèle est
de faible longueur.

MECCANO MAGAZINE 289

..N
Con cours ci Animaux Meccano

Le concours que nous annonons truits, cii les adressant à Meccano (France) Ltd., 78-So, rite Rébez’al, Paris
aujourd’lmi est, sans doute, (VIX°). — Serz’ice des Concours.
l’un d’ss plus originaux et Ni les photos iii les dessins ne doivent dtre nécessairexnent exécutés par les
amusants que nous ayons concurrents eux-miiines, mais les rnodèles doivent étre le résultat exclusif
jalnais organisés. Nous de leur travail personnel.
l’avons nornmé o Concours Chaque modèle peut contenir n’iluporte quel noxnbre
d’Animaux Meccano o, en entendant de pièces Meccano, et chaque concurrent peut
par. le tenne d’animauz aussi bien les présenter au concours un seul ou plusieurs modèles.
btes que les oiseaux, les poissons, Tous les envois de’vront nous parvenir
les reptiles, les insectes, etc. : bref, tout au plus tard pour le 28 février prochain,
ce qui vit et se déplace, à l’exception date de clòture du concours. Les résul
de l’hoiurne. tats paraitront dans le Meccano Magazine

Des inodèles de ce genre d’un aspect très d’avril 1933.
réaliste peuvent trs construits cii pièceì MZcza’1), Les prix suivants seront décernts aux concurrents
coinme en témoigne la gravure ci-contre. Les autres Ii pour les ineilleurs modèles
représentants du règne animal se prtent aussi bien que j] 1Cr prix : Boite Me cc ano Constructeur d’Automobiles
l’exemple de cette page à la reproduction en Meccano, H (Valeur fr. 170).
et l’aspect caricatural qu’ils ont en font toujours cles 2 e prix Machine à vapeur Meccano (Valeur fr. i 5o).
modèles très amusants. L’invention de modèles d’ani— 3° prix Train Hornby M. (Valeur fr. 70).

maux offre un champ des plus vastes à l’ingéniosité des 4° prix : Boite Meccano Constructeur d’Avions No o
jeunes Meccanos, surtout s’ils construisent des niodèles (Valeur fr.
articulés et mécaniques reproduisant les mouveinents 5” prix Moteur Meccano « X» (Valeur fr. 15).

des ammaux. 6° prix : Abonnement de 6 mois au Meccano Magazine.
Pour prendre part à ce concours, il suffit de et six prix d’encouragenient donnant à chacun droit

nous faire parvenir tine photo ou un dessin bien à nne série de livres de Nouveaux Modèles (éditlofls
net, des modèles d’animaux que vous aurez cofls- 1928-1929-1930).

Demandez ò votre tournisseur la
brochure”Comment oruanlser
un chemin de ter Hornby”.
Richement illusfré, ce livre contient
foutes les instrucfions pour l’établis
sement d’un chemin de fer en

miniature.

Prix I tranc
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« Pour s’amuser avee un train-ouet, il suiflt d’en remonter
le ressort ou d’établi r le courant électrique, et de l’ubserver
décrjre des tuurs sur les rails posés en cerele — telle est l’opiniun
de bien des personnes qui ne eunnaissent les trains en miniature
que pour les avoir vus rouler dans les vitrines de magasins. Certes,
ilo n’ont paa tort lorsqu’il s’agit d’un seul train lancé sur un circuit
du type le plus aimple. \Iais la question se complique considéra
blement quand le simple cercle de rails se iranoforme, gràce à
l’emploi d’aiguillages, de croisementa, etc., en un véntable petit
réseau en miniature et que ce réseau prend un aspect bien garni
et réaliste gràce li l’utilisation d’accessoires de chemin de fer
variés. Enfin, si l’on veut faire marcher sur le m&me réseau plu
sicura trains à la foi a,
la manceuvre en de
vient encore plus
compliquée et ré
dame beaucoup
d’attention du jeune
o ingénieur en chef
du réseau Hornby.

C’est à la descrip
tion des mano3uvres
dea Traino Hornby
et à l’emploi deo
Accessoirea de Che
mm de Fer du sys
tème que nous
consacrona leo ligneo
qui ouivent,

La première dea
choaeo li faire, puur
organiser votre che-
mm de fer, est d’éta
blir un plan de votre
réoeau.

o u o d e v e z
prendre en consi
dération l’espace
dont vous dispooez
et établir votre ré
seau en cunoéquence. Vouo pouvez, par exemple, conatruire un
réseau réduit sur une table, ou en conatruire un pluo long en le fai—
sant pasaer par pluoieuro chambreo, de préférence le long dea mura.

Ce réoeau peut étre permanent, aloro vuua fixez vos traversea
sur dea plancheo, que vouo posez ooit lo mème le sul, soit, lo une
certaine hauteur, aur dea tréteaux ou dea crocheta. Si vouo avez lo
vorre disposition un jardin, voa posoibilités onnt alora preoque
illimitées, il est néceosaire dana ce caa de reti rer chaque soir leo
rails, car laiooés lo l’air, ila puurraient se rouiller.

Loroque votre voie sera pooée, vous aurez lo vous occuper
de disposer les stations. Vouo pouvez établir la distance lo observer
entre eco dernières d’aprèo le parcours que peut effectuer s’otre
loco méeanique sana étre remontée; après plusieurs essais avec
différentes composicions de traino, vous fìxerez l’emplacement de
ehaque station: là le train s’arrétera de lui-méme et devra tre
remonté, eomme les véritables locos qui font leur plein de eharbon
et d’eau. Ces gares de passage doivent avoir dea voies de garage,
pour y garer leo wagons et los traino, au eas ou votre réseau oerait
lo voie unique et que les traino devraient ainsi se eroi ser aux gares.
Si votre réseau est établi dans une chambre, il est plus avantageux
de disposer eco stationo près des como, car vous pourrez utiliser

COMMENT
AIJ6MENTER
VÀMUSEMENT
TRAINS
HORNBY

amai eco derni era pour leo voieo de garage et aueun capace ne sera
perdu. Les gares duivent étre protégées par dea signaux, dont nuus
reparlerono.

Vuus avez remarqué qu’autour dea grandes villeo le mouvement

des trai ns est trito intensif; ceci provient du trafie suburbain, qui
dessert les localités diopooéeo lo proehe diotanee de la ville. Vous
pourrez reproduire ce mouvement des trama de banlieue en établis
sant une quantité de voies néeeosaires, autour d’une gare centrale;
pour ce trafie, leo locomotiveo-tender NO o oont opéeialement
indiquéeo. Quant lo votre gare terminus, de laquelle partent et lo
laquelle arrivent toua vos traino, vuus pouvez l’établir, ooit au
milieu d’une ehambre et y faire aboutir vos diverseo voieo, soit

prito d’un mur, le
long de la voie.

Cette gare termi
nus doit étre outillée
d’une faon plus
eomplète que les
gares de passage
elle sera également
munie d’un ayotème
de oignaux et de
oémaphoreo, posoè
dera des réservoirs lo
eau, pluoieurs quaio
d’e m b a r q u e me nt,
dea remioes lo loeoo
et un syotème de
voies de garage, de
eroisemento de dia
gonaleo, de plaqueo
tournanteo. qui faei
liternnt leo ma
nceuvres dea traino.
Pour aetiver le trafie,
sur un réoeau lo voie
unique, il est indio
pensable qu’un train
puisse partir auositòt
qu’un autre est

arrivé. Si vouo ne poooédez qu’un oeul train, vous fereo manceu
vrer votre loeo pour quelle puisse &tre attelée au eòté opposé du
train et repartir de nouveau dano une nutre direetion. Mais avee

deux ou plusieuro loeos et traino, le jeu devient infmniment plus
amuoant; dano ce eao, un train doit toujours étre prét our une
voi e de garage et pouvoir partir, dito que le train précédent est
entré en gare.

La gare pourra eomprendre, eomme leo véritables gareo termi
nuo, pluoieuro quaio, et deo heurtoiro seront diopooéo lo l’extrémité
de ehaque voie.

Un ehef de gare, dea employéo, eirculent sur le quai; dea voyr

geuro attendent le train; dea beati aux oont pr6to lo étre ehargés dano

leo ovagons — tout ce monde en miniature, exéeuté lo l’éehelle,
d’une faon amuoante et réaliote, est également eomprio dano le

syotème Hornby. Loroqu’une véritable loeo arrivo en gare ter—

minuo aprito avoir effeetué oon trajet, un prueède lo son nettuyage

li fond; dea fooseo opéeialeo permettent méme aux uuvri o de net

tuyer le deooouo de la lucu. C’est également ce que vuuo devez
fai re, de tempo en tempo avec vutre loco Hurnby; une fuio son par
euuro aehevé, vuuo véri fiez oca ruuages, vuuo leo graisoez s’i ly a lieu
et vuuo remontez votre lueu, s’il s’agit d’une lucu mécanique.

(Vuir etti/e age 294)

‘-i

Un bel esempio de gare Hornby.

I
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Raison plausible.
M. Lesec i M. Lasoiffe. — Si tu boia comme cela,

tu ne verras pas la moitié de ta vie
M. Lasoiffe. — Que veux-tu que ga me fasse

quand je bois, (e vois double.
i-i. Lafit, Paris.

A l’École.
Le professeur. — Voyons, élève Turbigo, pouvez

vcus me dire comment on appelait le chef de la
Chapelle Royale sous Charlemagne?

Turbigo. —... i I
(Un élèvt lui souffle (l’Archichapelain).
Turbigo (ferrosI du cinéma). — Charlie Chaplin,

M’ sieu.
Robert Doisy, Angers.

Le pronieneur. — Savez-vous, mon brave homme,
que vos tableaux-réclame sont tournés i l’envers?

L’homme-sandwich. — Ben sùr que je le sais.
Vous ne vous imaginez pas tout de mème que (e
vais travailler pendant mon heure de repos de midi I

Devinette.
Fourquoi est- il dangereux de boire de l’eau

anse. — Parce que 1’ eau bue éclate (l’obus
éciate).

Pourquoi leI cireurs aiment-ils la musique ?
Réponse. — Parce qu’ils ainsent les do-mi-si-la—

sol-fa-si-la-si—ré (domiciles i sols faciles i cirer).
R. Dubois, Paris.

Plus fort qu’à Marseille,
Le Marseillais. — Oui, et puis je vous présenterai

‘non ami Olive, le prestidigitateur célèbre Il vous
lire facilement deux liqueurs de la mème bouteille

Le Bordelais. — Oh, ga n’a rien d’étonnant, mon
ami Cazaux, le célèbre marchand de vms, qui est près
de chez nous fait bien sortir toutes sortes de vms du
mime tonnetu.

G. Bourdereau, Cosne-sur-Loire.

Grammaire.
L’instituteur. — Voyons, que met—on au bout

d’une ligne ?
Bob. — Un asticot, m’sieur

Marius rencontre Oli ve
— Oh I bon diou I Olive Que portes—tu sur ta

poitrine.
— Ah I peuchirel Tu ne vois donc pas que c’est la

médaille de sauvetage?
— Quel sauvetage as—tu fa(t?
— Le mien, pardil l’ai failli me noyer, mais (e me

suis sauvé i temps. Alors, tu comprends, que (‘ai droit
i cet honneur I...

Devinette.

Nous somrnes deux surs qui entendent 1001 mais
nous ne nous voyons jamais quoique habitant au
mème étage. Qui sommes-nous

Répsnse. — Les oreilles.

imprudente initiative.

Le papa. — Ma montre ne marche pas, (e vais la
porter chez l’horloger; elle a sùrement besoin d’un
nettoyage.

Zette, — Oh, ncn, papa, j’suis sùre qu’eIle est
propre. J’lai bien lavée au savon sous le robinetl...

Prétention.
— Quels cachets donnez-vous, M. le Directeur, i

des artistes tels que moi?
— Des cachets de calmine, mon ami...

Un cas embarrassant.
— M. le président, le prévenu ne pane pas le

frangai s.
— Quelle langue parle—t—il?
— le ne sais pas... J’ai beati le lui demander, i1 ne

veut 25 me répondre.

Whipple — Tu te plains de ta femme I Ben,
qu’est-ce que (e dirai moli Voilà dix ans quelle me
parle constamment, et du mali n au soir, de la mime
chose I

Smooth. .— De quoi panle-t-elle donc?
Whipple (placide). — Du nez I

Combien al-tu rapporté de bons points de l’école
Deux... Un de mémoire et l’autre de... (e ne me

rappelle plus.

Mauvaise référence.
— Tu es allé chez le médecin que (e t’ai recom

mandé?
— Oui... et (e regrette bien d’y avoir été de la

part... Il m’a fail payer d’avance,

Un médecin qui dit ce qui pense.
— Docteur, (‘ai été consulter un pharmacien qui

m’a conseillé.,.
— Naturellement, au lieu de s’adresser au médecin

on commence par aller voir un pharmacien... Je suis
curieux de savoir quelle bitise il vous a conseillé de
faire?...

— Il ma conseillé de venir vous voir.

— Voyons, Toto, si tu occupes le milieu du lit,
qu’est-ce qu’il en reste pour ton peli t frère?

— Les deux cètésl

Le chef de rayon (au monsieur qui sernble cher
cher). — Qu’y a-t-il pour votre service?...

Le client. — l’ai perdu ma femme I
Le chef de rayon. — Rayon de deull, i l’entresol

I 7532864
2864 1753
64285317
53176428
4 6 8 23 5 7 I
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7 T 58 2 4 6
824671 35

Chez l’e naturaliste.
Le client. — Je voudrait voir un ours pas empaillé,

mais vivant I.,,
L’employé. — Patroni... on vous d’mande I.

Question angoissante.

Dans une école, l’insti tuteur avait pris pour sujet
de sa legon les rails aéniens.

Un jeune élève l’interrompit
— Puis-j e vous poser une question, monsieur?

Est-ce que la Terre est appelée i disparai tre un jour
ou l’autre,

— Mais.,. oui... sans doute I,,.
— Alors, fst le gamin, ceux qui seront en avion i ce

moment—Ià, o atterri ront—ils?
(H. 1?, Laeken).

Ui t0VICE (flIJIiAGEIJX

Le phénomène.
Le client. — Gargon, il ne me dit rien du tout

votre fromage...
Le garon. — Que monsieur ne s’impatiente pas, il

marche déjà. La parole viendra ensuite I

Ronde de nuit.

— Un coup de revolver.,. Deux hommes s’enfuient
el (e vous prends l’arme i la main I... Votre affaire est
claire.

— Faites erreur, m’sieu l’agent... ce sont des cou—
reurs i pied qui s’entrainent pour le raid Paris
Maisons—Laffitte sans respirer et je suis le starter I

Devant la enaison en flammes.

— Vous ne voyez donc pas que votre femme est en
danger? Qu’attendez-vous pour la sauver?

— C’est que, (e vais vous dire mon col est en
celluloid...

Cendrillon.

La fée, — Bl avec une citrouille je vais te faire un
carrosse,,.

Cendrillon. — J’aimerais mieux une dix-chevaux
coaduite intérieure...

Méprise.

Le prétendant. — Monsieur, je... (e... viens pour
la main de mademoiselle votre fille.

Le père. — Mòssieu, nous n’avons pas besoin de
manucure dans la maison.

Le moindre effort,

La dame. — Non I vous n’aurez rien de moi
aujourd’hui I... vous vous moquez du monde I... la
semaine dernière, vous étiez manchotl...

Le mendiant, — Je vais vous dire, ga me fatiguart
de dire merci I quand ori me faisait l’aumòne..
Aiors, maintenant, (e préfère itre muetl

U E P0 S

Le professeur de boxe (après la premure lefon). —

Et maintenant fixez-moi le jour et l’heure qu’il faut
vous réserver pour la prcchaine legon.

L’élève (limidement). — Ne croyez-vous pas
Monsieur, que je pourrais poursuivre le cours per
correspondance?

Solution du carré magique
(voir le M. 1(4’. de Novembre)
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E llrticies !Vleccano et i. rains JElornIYy E
E Dans toutes les Maisons indiquèes ci-dessous, vous trouverez pendant toute I’année un choix complet

H de boites Meccano, de pièces détaches Meccano, de Trains Hornby et d accessoires de Trains. E

E
(Les Maisons sont cIas,és par ordr alphabétique des viIIes). E
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A la Source des Inventons
56, bd Strasbourg 23, r. du Rocher
PARI5-IO Nord 26-45) PARIS-8 (Lab. 04-52)

[PHoTo-PH0N0, Chteau-d’Eau
6, rue du Chteau-d’Eau

TéI. Botzaris 23-15. PARIS-lO’

MAISON LIORET
270, bouievard Raspail

Tél. Danton 90-20. PARIS-14’.

MAISON GILQUJN, Electricien
65, boulevard Garibaldi

Tél. Inval. 08-98. PARIS-15°.

BABY CAR
256, rue de Vaugirard

Téi. Vaug. 31-08. PARIS15°.

P. VIDAL et C
80, rue de Passy

Téi. Auteuji 22-10. PARIS-16’

DENOYER « Modem Bazar »
10, rue Saint-Agricoi

AVIGNON

MAISON LESCALE
1 9, Cours Georges-Clemenceau

Thl. 878-85. BORDEAUX

LOUVRE DE BORDEAUX —

rue Sainte-Catherine
et cours d’Alsace-Lorraine.

LESTIENNE
17, rue de Liile

BOULOGNE-sur-MER

LA BOITE A MUSIQUE
7, avenue de Paris

BRIVE-LA-GAJLLARDE

MAISON BROUTECHOUX
7-13, passage Bellivet

Tél. 7-68. CAEN

CLINIQUE DES POUPEES
27, cours d’Orléans

CHARLE VILLE

[ MAURICE MARCHAND
25, rue des Changes

CHARTRES

DROCUERIE CENTRALE
E. BIARD, 11-13, rue Victor-Hugo

CHATEAUROUX

MAISON BOUET
17, rue de la Liberté

DIJON

I
CANTO IS

32, rue des Forges
DIJON I

MAISON JACQUES
14, rue Léopold-Bourg

TéI. 7-06. EPINAL

Etab. JUNG FRERES
52, qual des Bons-Enfants

TéI. 28-39. EPINAL

MECCANO
5, boulevard des Capucines

TéI. Gut. 82-09. PARIS (Opéra) 20.

« AU PELICAN »
45, passage du Havre

TéI. Trinité 55-54. PARIS-8°.

Etab. MESTRE ET BLATGE
46-48, av. de la Grande-Armée

TéI. Etoile 34-40. PARIS-17°

MAISON PALSKY
167, avenue Wagram

Tél. Wagram 80-95. PARIS-17’

LES MODELES RAILWAYS
116, rue La-Boétie

Tél. Elysées 60-45. -- PARIS-8°.

G. DEVOS, Paris-Jouets
20, avenue Trudaine

Tél. Trud. 23-85. PARIS-9°.

L. DARRAS
39, rue des Batignolles

PARIS-I 70•

LA MAISON DES TRAINS
F. et M. Vialard, 24, pass. du Havre
TéI. Trinité 13-42. PARIS-9’

BAZAR VIDAL
2, rue du Dr_Pierre_Gazagnaire

CANNES

CRAND BAZAR DE LA MARNE
piace de l’H6tel-de-Ville

CHALONS-sur-MARNE

BAZAR MANIN
63, rue Manin

PARIS-I 9’.

ARNOUX
375, rue des Pyrénées

Tél. Mérdl. 63-41. PARIS-20°.

BAMBIN-CARROSS
32, rue Belgrand

Tél. Roq. 67-17. PARIS-20°.

LE GRAND BAZAR UNIVERSEL
LA MAISON DU JOUET

4, piace du Gouvernement, ALGER

GRAND BAZAR
DE L’HOTEL-DE-VILLE

32, rue Duméril, AMIENS

MENNESSON ALEXANDRE
1 5, boulevard de la République

Tél. 507. CHALON-sur-SAONE

PHOTO LECLERC
112, avenue de la République

(Face au Lycée Voltaire). PARIS-il’.

Comptoir Electro-Sdentifique
271, avenue Daumesnii

Tél. Did. 37-45. PARIS-12°.

L. FEUILLATRE
46, rue Lecourbe

PARIS-i 5°.

PARADIS DES ENFANTS
12-14, rue des Portes

CHERBOURG

BAZAR BOURREL
32, rue Franaise et rue Mairan

BEZIERS

AU NAIN VERT
28, rue Fondaudège

Tél. 82-361 BORDEAUX

F. BERNARD et FILS
162, rue Ste-Catherine. Tél. 82-027.

[33, rue Gouvéa, BORDEAUX

OPTIC-PHOTO
33, avenue des Etats-Unis

CLERMONT-FERRAND

MAISON LEFEBVRE
30, rue Cardiriet (Pr. r. de Prony)

Tél. Wagram 38-15. PARIS-17’.

GRENOBLE-PHOTO-HALL —

12, rue de Bonne
GRENOBLE
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A. PICARD
137-139, rue de Paris

LE HAVRE

AU JOUET MODERNE
63 rue Léon-Gambetta

LILLEI
MAISON LAVIGNE

13, rue St—Martial-88, av. Garibaldi
TéI. 1 1 -63. LIMOGES

«GRAND BAZAR DE LYON»
31, rue de la République

LYON

MAISON MALATIER
15, rue Victor-Hugo

LYON

NAIN BLEU
53, rue de l’H6tel-de-Ville

Tél. Franklin 17-12. LYON

«OPTIC PHOTO » SAINT-CIRE
3, cours Lafayette

LYON

GRAND BAZAR MACONNAIS
MACON

F. BAISSADE
18, cours Lieutaud

MARSEILLE

GRAND BAZAR
15, rue Saint-Savournin

MARSEILLE

Magasins Réunis Marseille
Magasin Général C’° Franaise

23, rue St-Ferréol-46, La Canebière

AU

« ELECTRA »
33 bis, qual Vauban

Tél. 407. PERPIGNAN

A LA MAISON VERTE
1 3, rue de Paris

POISSY

BAZAR RENE FROQUIERE
21, pIace du Breuil

LE PUY

GALERIES REMOISES
Rue du Dr_Jacquin et rue de Pouilly

REIMS

Grande Carrosserie Enfanfine
15, rue de l’Etape

55-71. REIMS

PICHART EDGARD
152, rue du Barbtre

REIMS

MAISON GILLET
6, quai Emile-Zola

RENNES

- MAISON SERVOUSE
10, rue Saint-Amable

Tél. 029. RIOM

AU PARADIS DES ENFANTS
90, rue Lannoy

ROUBAIX

BOSSU-CUVELIER
74, Grande-Rue

Tél. 44/13-32 16-75 ROUBAIX

OCCASIONS EN TIMBRES

200 Colonies Francaises et 100
bons timbres divers, Frs 10,00

CARNEVALI
13, Cité Voltaire, PARIS (90)

E.etM. BUTSCHA ef ROTH
FEE des JOIJETS, ALSACE SPORT

13, rue de Mésange, STRASBOURG

QUINCAILLERIE CENTRALE
1 et 2, pIace Gutenberg

STRASBOURG

WERY, Jeux et Jouets
79, Grandes-Arcades

STRASBOU RG

A. DÀMIENS
96, cours La-Fayette

(En bas du cours). TOULON

LA MAISON DU FABRICANT
26-28, rue de la Scellerie

Tél. 6-26 TOURS

F. LEFEVRE
60, rue Nationale

Tél. 7-97. TOURS

MAISON G. MAILLE
50, rue de la Paroisse

Tél. 825. VERSAILLES

E. MALLET
4, passage Saint-Pierre

VERSAILLES

MAISON PETITPAS
53, rue de la Paroisse

VERSAI LLES

AU PARADIS DES ENFANTS
1 bis, rue du Midi

Tél. Daum. 16-29. VINCENNES

COLLECTIONNEURS!!

voulez-vous recevoir gratuitement des
timbres ; demandez notre paquet prime.
Joindre I fr. pour frais d’envois. G. NoèI,
66, cours d’Esbiey à Arcachon, Gironde,

France.

AU PETIT TRAVAILLEUR
108, rue Thiers

LE HAVRE

AU NAIN JAUNE
64, avenue de Neuilly

NEU ILLY-sur-SEINE

Etablissements G. PEROT
NICE-MECCANO - Jouets Scientifiques
29, rue de l’Hàtel-des-Postes, NICE

GALERIES ALPINES, Meccano
45, avenue de la Victoire

NICE

MAISON DOUDET
1 3, rue de la Grosse-Horloge

Tél. 49-66. ROUEN

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas

Tél. 21-83. ROUEN

ANDRE AYME
4, rue de la République

SAINT-ETIENNE

A. OHRESSER
121, Grande-Rue

NOCE NT-sur-MARNE

« AU GRILLON »
17, rue de la République

i ORLEANS

GRENIER, 12, we Gambetta
LIZON, 6, rue Général-Foy.
TéI. 43-08. SAINT-ETIENNE

BAZAR DU BON MARCHE
31, rue au Pain

SA1NT-GERMA1N-EN-LAYE

RAPHAEL FAUCON FILS
61, rue de la République

MARSEILLE

Gds Mags. Galeries de Mulhouse
Gds Mgs. de l’Est Mag-Est à Metz,

et leurs Succursales.

Galeries du Jeu de Paume
33-35, boulevard du jeu-de-Paume

MONTPELLIER

« LES SPORTS ) G. BLOT
34, rue du Ca(vaire-1, p1. Delorme

NANTES

Etab. ANDRE SEXER
11-13, passage Pommeraye

Tél. 145-86. NANTES
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Le DIus merveilleux des modèles Meccao

suite de la page 265).

inventeur de Sleccano, qui ont été unauimes à déclarer que c’était
le plus merveilleux de tous les modèles Meccano qui aient été
jamais construits.

J e suis convaincu que l’article de M. Rahm dont la persévéranee
et l’ingéniosité peuvent tre mises en exemple h tous les amateurs
de mécanique, intéressera vivement tous les lecteurs du .Mcccano

JJagainc. Il prouve une fois de plus, que les possibilités ofiertes
sont en vérité illimitées

Ceux des jeunes Meccanos qui, ayant lu l’article de M. Rahtn,
tiendront à voir de leurs propres yeux sa superbe horloge astrono
nhique, pourront aller l’admirer aux grands magasins du Prin
temps, où elle sera exposée pendant les ftes.

L’avenir de l’aviallon (suite de la page 267).

seront construits à des points déterminés de l’océan pour les avions
destinés aux ols transocéaniens. Cette conception technique a déjà
fait l’objet d’études parfaitement concrètes, notamment en Amé—
rique. Tel lement concrètes que, n’étaient les difficultés financières
de la crise présente, le premier de ces relais aériens en forme d’iles
flottantes serait probabiement en services au centre du polygone
formé, sur l’Atiantique, par les ports de Boston, de New-York, de
Norfolk et l’archipel des Bermudes. La société américaine qui pour
suit ces études a pris comme base technique le projet du construc—
teur E, R. Armstrong. L’ile Armstrong est la plus logique qui se
puisse imaginer. Une plate-forme longue de 330 mètres, iarge de
100 au diamètre central, mais de 54 mètres seuiement aux extrémi
tés, est posée sur 32 piliers tubulaires verticaux alignés sur quatre
rangs, qui constituent la force portante. La plate-forme devant
rester à 20 mtres au-dessus du niveau moyen de la mer — c’est-à-
dire ass-dessus de la crète des pius hautes vagues — c’est donc une
hauteur totale de 73 mètres qui comporterait le bàtiment (sans
compter les superstructures). La piste-forme de cet aérodrome
marin comporte 2 planchers superposés entre lesqueis seront dispo
sés les ateliers, ainsi que les hangars où ies avions seront descendus
par des trappes à éclipse. Les superstructures proprement dites de
I ‘ile flottante, profilée afin de donner au vent la moindre prise, se
borneront aux bàtiments habités hòtel des voyageurs de passage
(une centaine de chambres), bureaux et logement du personnel.
L’tIe Armstrong, mise en piace, doi t revenir 100 millions de
francs, prix d’un paquebot moderne et non dea plus grands. L’ile
flottante devra garder un point de stationnement fixe et sera amarrée
par des ancres posées au fond. Pour terrniner, voici la curieuse, mais
nullement utopique, conception du ]D Gerke : fabriquersurl’océan
un iceberg permanent. Le principe est très simple et revierit à ceci
un ponton contenant une puissante usine frigorifique est amené à
pied-d’ceuvre. Ce ponton va s’entourer de giace et, de proche en
proche, étendra la congélation sur un rayon aussi vaste qu’il faudra
pour constituer une surface d’atterrissage. La permanence de la
banquise flottante amai réalisée sera elle-mème assurée par la per
manence du travail de l’usine frigorifique, La technique envisagée
consisterait à établir tout un réseau de tubes horizontaux avec dea
ramifications convenables en forme de serpentins » plongeant
verticalement dans la mer, A ce système tubulaire (théoriquement
extensible sur un rayon de plusieurs centaines de mètres) les ma—
chines frigoriflques appliquent leur procédé classique qui est d’éva
porer de l’ammoniaque ou de l’acide sulfureux. C’est la méthode
qu’on emploie pour former les pistes de patinage dans les « Palais de
Giace ‘. ta peut et mème a doit réussir. Mais à quel prix? Tout est
là

Comme nous l’avons vu dana ce bref aperu, l’aviation et l’aéro
nautique de demain nous réservent pas mal de surprises sensation
nelles. Sana ètre prophète, on peut affirmer hautement que l’avenir
du monde est dans les airs

Les secrets de la magie (suite (le la page 271).

table, Lorsque la colle est séchée, découpez le papier tout autour du
verre, Etendez ensuite sur la table une grande feuille de papier de
couleur identique au papier qui a fourni la rondelle collée sur le
bord du verre.

PrieZ maintenant un de vos camarades de déposer une pièce de
monnaie sur cette feuille et annoncez—lui que le verre que vous allez
poser dessus va faire disparattre la pièce,

Vous avez au préalable dissimulé le verre sous un mouchoir. Vous
placez alors le verre renversé sur la pièce et demandez à votre cama—
rade de retirer lui-mme le mouchoir.

Naturellement, la pièce de monnaie recouverte par la rondelle
de papier aura disparu, et votre camarade ne pourra pas expliquer
ce mystère.

Pour faire réappara’itre la pièce de monnaie, recouvreZ à nouveau
le verre avec le mouchoir, posez le verre un peu plua loin, e• la
pièce reviendra.

Le mème effet pourra ètre obtenu avec un rond de serviette, ou
un anneau quelconque.

(Envoi de J. et G. Ruols, Cosne-sur-Loire).

L’florloge astronomiaue Meccano (suite dc la
page 275).

e) Reproduction des mouvements moyens des plantes.
En haut est situé le planétaire reproduisant les mouvements

moyens dea planètes Mercure, Vénus, la Terre avec la lune, Mars,
Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune.

f) Reproduction des phases lunaires.
Encore au-dessus, un globe lunaire de cm. de diamètre mi-par

tie argenté, mi-partie noir reproduit les phases de la lune et fait un
tour sur lui-mème en un mois synodique.

Arrètons-nous là et tenons-nous en aux lignes essentielles.
Cette description n’aspire pas à ètre une étude approfondie et

complète de l’horloge astronomique Meccano, En effet, la question
est vaste, mais l’espace limité.

Toutefois, j’ose espérer que ceux qui m’auront suivi attentive—
ment dans mes explications auront pu se rendre compte de l’inté—
rèt que présentait ce problème, tant du point de vue théorique et
technique des mouvements d’horlogerie, que du point de vue dea
poasibilités du système Meccano.

A ce propos, je ne saurajs terminer cet article sana souligner la
haute valeur dii système Meccano, la merveilleuse invention de
M. F. Hornby.

Mes seuls natériaux ont été les pièces Meccano.
Mes seuls outils, un tournevia, une clef et une scie à métaux.

Alexandre RAHM.

La sécurfte de l’air (suite la page 279).

ment de l’ensemble du dispositif est automatique et peut étre
provoqué par une action unique du punte.

Les essais qui ont été faits avec des maquettes réduites ont
donné dea résultats très encourageants.

Nous tenons à remercier les Etablissements Salone et Lucas,
fournisseurs du Ministère de l’Air, de la documentation qu’ils
nous ont aimablement confiée pour cet article.

Comment augmenfer I’amusement des Tralns
Hornby (suite de la page 290).

Les machines pour tre mises en étst, sont habituellement
remisées dans des dépòts spéciaux, de di fférents types ces dépòts

servent également aux « locos de secours , destinées soit à former
un nouveau train, soit à fournir une locomotive supplémentaire à
un train trop chargé. Le système Hornby comprend des modèies

de ces dépòts, établi s pour voie simple ou double, pour locos

électriques ou mécaniques Vous disposerez un ou plusieurs de ces
dépàts dans votre gare terminus.

Vous avez certainement eu l’occasion d’admirer du haut d’un
pont le beau spectacle que présente le soir une grande gare éclai

rée, avec ses lampadaires, ses signaux multicolores, ses locos,
avancant à la lumière de leurs fanaux... Eh bien, vous pouvez
obtenir ce résultat sur votre réseau Hornby En effet, avec les
petites ampoules électriques Horn5y, il vous est facile d’établir

un svstème d’éclairage pour votre gare que vous illuminerez ainsi

à l’intérieur, vous pourrez également employer les nouveaux lam

padaires électriques simples ou doubies que vous disposerez de

fa’on à éclairer les quais d’embarquement. Comme énergie, il

vous suffira d’employer l’accumulateur Meccano les fils élec
triques isolés qui transmettront le courant pourraient étre flxés

aux poteaux télégraphiques, qui, dans le système Hornby,

coniribuent surtout à l’aspect réaliste du réseau. Un dispositif

permettra méme de faire allumer automatiquement tout l’éclai

rage su passage dea trains. Un transformateur branché sur le

secteur pourra remplacer l’Accumulateur.
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Salon de l’Auto, 248.
Science Pratique, 36, 88, ,o6, 138, 200.
Secrets de la Magie, 270.

Stabilisation des avions, 66.
Suggestions de nos lecteurs : commandes

de loco, 254, courses d’autos, 288,
engrenage de renversement de marche,
130, excentrique variable, 159, frein,
230, leviers, 230, marteau-pilon, 159,
mécanique à Croix de Malte, i5,
mouvement intermittent, 230, navette
de métjer, 130, nouveaux leviers, 230,
nouveau type de machinerie pour
excavateur, 183, régulateur centrifuge,
130, renversement accéléré, 230, ta
bleau indicateur, 254, YO-YO, 230, 254.

Toilette des Géants de fer, 2.
Triomphe de l’acier, 176.

Vers de nouvelles formules aéronautiques,
74.

Vie laborieuse de Thomas Edison, ,
56, 103.

Voyage d’un jeune Meccano en Europe
centrale, 79, 129.

Les Bateaux ‘NOVA’

VOIL.IERS

Los plus rapides

Los mieux équiIìbrs

Les plus Iéqants

Los plus solides

40 45 0 60 70 80 100

42. 57. 72. 99. 130. 175. 220, Fr.

long : 30 35 36

Prix: IT 23. 34.

RACERS MÉCANIQUES

Parcours 500 mètres enu.

Goque acajou no Iaqu6e

UAÌE VÉRITABLE NOUVEAUTÉ

6

Moteur IJ
— BREVETÉ FRANCE ET ETRANGER —

SIMPLIC IT - PU IS SANCE

PRIX 79 frs.

Imitation parfaite d’un rnoteur industriel

Al(menlailon éleclrique 110 volI,

courant continu ou alternatif

— En vente dans tcutes les bonnes maisons de jouets —

Poar le qro.’ : M. FBADET, 19. BUe des FiIIes—du—Calvaire — PARIS—3°

INSUBMERSIBLE — :— MÉCANISME INTEI095NSEABLE

Long. 50 60 70 80

Prix: 75. 125. 160. 190.Fr.

— En vente dans tcutes les bonnes maisons de jouets —

Liste aIphabétiue des articles
parus dans le Volume IX du MeccanoMagazine (Janvier-Décembre 1932)

,OCISTÉ INOUSTr.IELLE D’IMI’OIMERIE, 40, ruo Valli,,,. LEOALLOIS
— 1266$
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Le procliaiu uumro du « M. M. sera
publié le i janvier. On peut se le procurer
chez tous nos dépositaires à raison de i frane
le numéro. (Belgique i fr. 35 belge)

Nous pouvons également envoyer directe
rnent le M. M. t) aax Lecteurs sur commande
su prix de 8 francs pour 6 numéros et
15 francs pour 12 uuméros. (Etranger
ti nulnéros g francs; 32 numéros : 17 francs)
Compte de chèques postaux No 73972,
Paris.

Les abonnés étrangers peuvent nous

eiivIJyer le moutaut de leur abouuement en
mandat-poste internaional, s’ils désirent
s’abonner chez nous.

Nos Lecteurs demeurant à l’Etranger peu
vent également s’abonner au « M. M. » chez
les agente Meccano suivants

Belgique : Maison F. Frémineur, i, me des
Bogards, Bruxelles.

Balie : M. Alfredo Parodi, 6, Piazza san
Marcellino, Gnes.

Espagne : J. Palouzié Serra, Industria,
226, Barcelone.

Nous rappelons à nos Lecteurs que tous les
prix marqués dans le e M. M. » s’entendent
pour la France. Les mmes agents pourront
fournir les tarifs des articles Meccano pour
l’Etranger.

Nous prévenons tous nos Lecteurs qu’ils ne
doivent jamais payer plus que les prix des
tarifs. Tout acheteur auquel on aurait fait
payer un prix supérieur est prié de porter
plainte li l’agent Meccano ou d’écrire clirec
tement à Meccano (France) Ltd. 78-So, rue
Rébeval, Paris (190).

AVIS IMPORI’ANT
.es Lecteurs qui nous écrivent pour reca

voir le « M. M. e sont priés de nous faire savoir
si la somme qu’ils nous envoient est destinée
à un abonnement ou à un réabonuement.

Nous prions tous nos Lecteurs ainsi que
nos Annonceurs d’écrire très lisiblement leurs
noms et adresses. Les retards apportés par
fois par la poste dans la livraison du e M. M.
proviennent d’une adresse inexacte ou incom
plète, qui nous a été comrnuniquée par
l’Abonné.

Les Abonnés sont égalenient priés de uous
faire savoir à temps, e’est-à-dire avant le 25

du mois, leur cliangement d’adresve, afin
d’éviter tout retard dans la réception dii

M. M. e.
Petites Annonces : 5 fr. la ligne ( mots

en moyenne par ligne) OU 50 fr. par 2 cm. 3/2

(en moyenne ti lignee). Prière d’envoyer
l’argent avec la demande d’insertion.

Conditions spéciales Le tarif pour des
annonces plus importantes sera envoyé aux
Lecteurs qui nous en feront la demande.

NOUVEAUTÉS
.‘Vc,ItI’eclIIte5

LES ANIMAUX DOMESTI
QUES ET FAMILIERS
Un album de vivants er. amusants
récits, iliustrés de nombreux dessins
en couleurs. Cartonnage.. 12 frs.
Et dans la mme collection, dix
albums illustrés à ,...,,, 9 fr 50
Huit aibums illustrés à . . 12 frs,

Deux volumes aes “Livres Roses”
reliés, contenant chacun huit récits
illustrés en couTeurs. c. voi. 6 fr. 75
Et dans la mème collection, qua
torze autres voiumes de huit récits.
Chaque volume relié . . . 6 fr, 75

PI.ecjCIII IIIeIII pci 111

LENCYCLOPÉDIE DE LA
JEUNESSE, en six volumes
Un trésor népuisaoie de plus de i 25
contes, I 00 récits d’explorations et
voyages dans tous ies pays, 240 mor
ceaux Choisis, 223 récréations, 5.400
gravures,et0Q014lfrs ;(es six24Ofrs.

R C. Seme 136-110 Pbi », Meccan (Fronc) Ltd. 78-80. RIIe Rebeval. Paris.

D’ÉTRENNES r
.\,cIIi’cclulex

L’ARMURE DU MAGYAR
L’AS DE LA ROUTE
Deux passionnants romans d’aven
tures, en d’élégants voIumes reliés.
Chaq. voI. (250 pages)... 6frs.
Et dans la mème collection (contes
et romans pour tous), dix-huit autres
volumes élégamment reliés à 6 frs.

AUTOUR DE L”ÉNÉIDE”
Les aventures, Ies voyages, es mal
heurs et Ies triomphes du fondateur
de Rome. Dessinsencouieursl2et l8fr.
Et dans la mme collection, seize au
tres volumes manifiquement illus
trés, Ch. yol., broche 1 2 frs, relié 1 8 frs.

I’ICcc,1r,ll,mlemit pc1III

LES LIVRES BLEUSilIustrés
Huit grands volumes artistiquement
illustres. Chaque volume sous riche
reliure bleu et or • 12 frs.

____

LA SCIENCE AMUSANTE
Par To Tu. Expèriences amusantes
avec des fìcelles, des bouchons, des
assiettes, etc. Trois volumes conte
nant chacun i 00 expériences. Oh. voi.
br. i 5frs. rei. toile artistique 25 frs.

L’OISEAU DE FRANCE

à BRIANON (Hautes-Aipes)
présente encore des nouveautés

L’Nirondelle: avion ultra-léger,
7 grammes, fuseiage en métai, ailes
en OflC; mème grandeur que le zizi

Prix 8 francs.
L’Avlonnettei envergure 415%;
fabricotion intégraiement niétaflique.
aiies à iongerons tubuiaires et revète
ment onduié. Lesaiies sont rspiiobie.

Prix 25 francs.

Les autres modèles possèdent
tous le fuselage métal

Vedette 35 frs; Course 45 frs;
Record 65 frs; Sport 95 frs.
\Jouveau ZIZI tout rnéfcil. 1 2 frs.
Modèle spécial : Aéro-CerI.
Cert-Volant, imitant un ctvion en

voi. 35 frs

Grands Magasins et Maisons e Jouets

En ccii de manq000t, Franco de Brionon
Dontre remboursemermt en se recomman
ant de 51 cean,, Magaine ‘ . et 00

indiquant le Fournisseur habituel.

LE MYSTÈRE DE LA T.S.F.
LA COURSE AUX IMAGES

.
C’est dans le

Catalogue d’Etrennes

LAROUSSE
aue vous cholslrez ies
cadeaux les plus beaux
et cs plus Intéressants

.
Voyez ces ouvrages
chez tous ies iibraires.

La Librairie LARCUSSE
13 à 21, rue Montparnasse

PARIS-6

envoie gratis et franco
su r demande son
Catalogue d’Etrennes

1933

Le Gérant O. LAURENT
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TARIF des BoiIes Meccano
BOITES PRINCIPALES

Botte X I (nouvelle séri& fr 7.50
X2 12.50
000 fsons canon 6 découper) 15.50
000 (sons corlon 6 découper) 17.50
00 ‘ 22.50

O 32.»
I » 63.’
2 105.»
3 ‘ 175. »
4 320.»
5 Carton 430. »
5ois 580. »
6Corton 775. »
6bois “ 980. »
7 » 7.400.

BOITES COMPLÉMENTAHES
Botte X I A (nauvelle série) fr 5.50

OOA ‘ 9.50
OA 33.»

» lA (2.’
2A 75.
3A 150.’
4 A 110. »
5A 345.»
6 A Bois 1.330.

Cette année, le plus cher de vos désirs doit ètre exaucé: vous
devez trouver dans vos souliers une be’le boìte Meccano
Moderne, instructif, indestructible, Meccano sera pour vous un
jouet dont vous ne vous lasserez jamais.... mille jeux nouveaux!
Et quelle excellente préparation à l’art de lingénieur, de l’archi
tecte, du consiructeur! Meccano permet de monter de véritables
machines en réduction, fonctionnant à merveille grues, ponts

roulonts, ascenseurs, autos, avions, etc...
Des instructioiis très claires et fort simples accompagnent chaque
bofle Meccano, expliquant le montage de centaines de modèles
animés. La botte N° O, par exemple, permet de construire 343
modèles et ne cocite que 32 francs. Un jouet nouveau chaque

jour pendant un an
Jeunes gens, demandez ò vos parents un Meccano pour Noél

ou le jour de l’An I
lls ne vous le refuseront pas, si vous promettez de le mériter.

EN VENTE PARTOUT

Cadeau!
Cette magnificue brochure illustrée de
280 gravures est offerte à tout garon qu
la domande à Meccano en Ioignant son
adresse et celles de trois camarades. Vous
y trouverez une foule d’articles intéressants
et une documentation complète sur Meccano.
Adressez voire domande au service 64.

FRANAIS et GARANTI

MECCANO
78-80, Rue Rébieval = PARIS (XIXC)
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